
38emc Année No 13-Edition quotidienne-"12ème Année Vendredi 31 Juin 1883

JOURNAL DES INTERETS CANADIENS.
TR CTf^OIS. ET J’AIME.

THOMAS 0IIA PAIS, Rédacteur en Chef. LEGER BR 0 USSE A U, Editeur-Proprietaire.

fl/F/X POSITION

(DE V Univers)
Je ne mis s'il y a beaucoup de Pa­

risiens pouvant se souvenir de la 
premiùie Exposition universelle, qui 
eut lieu sous le règne de roi Charles 
X, voici plus de soixante ans. La 
cour du Louvre en avait fourni tout 
remplacement. Des galeries en bois 
y avaient été dressées à chacun des 
angles, suivant le développement 
des bâtiments ; elles étaient éclairées 
par en haut et coupées aux quatre 
portes, donnant toujours libre pas­
sage vers les Tuileries et Saint Ger­
main l’Auxerrois, la rue St Honoré et 
les quais. L’outrée des galeries était 
gratuite, et elles se trouvèrent trop 
étroites pour la foule qui s’y pressa. 
L’exposition était un étalage où 
chacun faisait montre de sa marchan­
dise. II y a loin des proportions que 
nous rappelons, aux développements 
somptueux et aux foin s luxueuses »• t 
vraiment monstrueuses de 18S9.L'ex­
position d’avant 1830 avait été u«.i- 
quement industrielle et commercial •. 
Les négociants, les fabricants y 
avaient pris part, les ouvriers y por­
taient leur curiosité ; les hotnun s 
d’allaires, savants, ingénieurs, chi­
mistes et autres $ trouvaient de l’in­
térêt. On tendait déjà, des cette épo­
que, à démocratiser l’industrie ; on 
visait â la production à bon marché; 
on s’appliquait â remplacer la soli­
dité et la force des objets fabriqués, 
par ce qu’on a appelé des trompe- 
l'œil. Un des grands succès de la pre­
mière exposition avait été la statu­
aire en carton pâte ; la bourgeoisie 
qui régnait déjà et qui allait bientôt 
se couronner d’omnipotence,admirait 
qu’on put â si bon marché élever des 
statues aussi présentables. La statu­
aire en carton-pâte, malgré le bruit 
qu’elle lit lors de l’exposition, ne 
compte pas dans le domaine de l’arl, 
le carton'pâte n’en a pas moins fait 
son chemin. Ses moulages faciles 
ont remplacé dans la décoration des 
appartements les moulures capricieu­
ses et élégantes, les oves les rin­
ceaux, les volutes â vives arrêtes que 
nos pères demandaient au ciseau des 
ouvriers. C’est la main-d'œuvre, c’est 
l’intelligence, la finesse et la beauté 
du travail qui paie ainsi l’économie 
que le luxe a trouvé â l’emploi du 
carton-pâte. Les riches encadrements 
des portes et des fenêtres, les fleurs 
et les fruits qui courent aux plafonds 
des plus somptueux hôtels contem­
porains, sont de la camelotte, comme 
disent les artisans, au prix du moin­
dre panneau de boisseries de l’appar­
iement d’un petit bourgeois de la fin 
du siècle dernier. Les habitations 
alors avaient toutes un eaiactère per­
sonnel ; ci leurs divers ornements 
accusaient les goûts, la sitùation et 
les honneurs de ceux qui les habi­
taient. Le comte de Toulouse, grand 
amiral et grand veneur de France, 
avait rempli la fameuse galerie de 
son hôtel do la Vrillière â Paris, 
d’attributs de chasse et de conques 
de navires. Le plus mince bourgeois, 
applique aux affaires commerciales, 
ornait â son tour son salon des attri­
buts de l’industrie et du négoce ; il 
faisait grouper des ancres, des bal­

lots, des livres, des cordages au des­
sus des portes, agencés avec goût et 
sculptés à plein bois, aussi bien que 
les guirlandes de feuilles qui cou­
raient légèrement le long des pla­
fonds, aux frontons ou aux alentours 
des glaces. Le moule à carton-pâte a 
remplacé partout ce travail délicat 
d’une main d’œuvre habile et intelli­
gente ; il a ruiné le beau métier de 
sculpteur sur bois.

Qn autre triomphe de cette pre­
mière exposition universelle avait 
été le bon marché de divers objets 
d’utilité populaire. Il y avait entre 
autres certains couteaux à trois sous 
ou peut-être même à six liards, dont 
raffolaient les savants et les écono­
mistes du temps,Thénard sans doute, 
Gay-Lussac ou le baron Dupin. On 
entrevoyait l’âge d’or ; les objets né­
cessaires à l’homme allaient lui être 
donnés .pour rien.

J’ai'gardé mémoire de ces cou­
teaux ; ils me sont restés dans l’es­
prit comme témoignage du but où 
visait l’industrie, fille s’est lancée 
aujourd’hui tout entière â la pour­
suite de ce problème du bon marché; 
elle y est sans cesse retenue et solli­
citée par la concurrence. Or, le moyen 
le plus sûr et le plus rapide pour 
attindre le bon marché est la diminu­
tion delà main d’œuvre ; depuis cin­
quante ans, nos piospérités n’ont pus 
eu d’autre source. Etablissement des 
machines, développement de la pro-! 
ductiou, des frais généraux, tout 
converge â aboutir à l’affaiblissement 
du salaire. Je ne dis pas que les expo­
sitions concurrent à ce but fatal de j 
la constitution des industries mo­
dernes, où le travail n’a pas de ga­
rantie efficace et le capital ne sent 
pas de* frein. On ne répond pas à tout- 
avec le mot de liborté. 11 entre dans 
ce grave problème de la production 
industrielle et du réglement du tra­
vail une influence des mœurs où les 
lois humaines ne peuvent suffire et 
que l’église seule peut atteindre, 
renouveler et régler. Or l’église est 
bannie des législations modernes, 
même elle est mise hors cle la société 
autant que le peuvent les gouverne­
ments et les législateurs. Les problè­
mes du salaire avec toutes les ques­
tions qui s’y rattachent sont agités 
par des hommes qui ne peuvent 
qu'alarmer les intérêts et exaspérer 
les dissentiments. Le contact du 
travail et du capital produit les 
liches et délicates œuvres que les, 
expositions étaient à nos yeux. Mais 
ces productions si belles et si puis­
santes quelles soient, ne sont pas 
des gages de paix ni des garanties de 
prospérité : les hommes qui ont sac 
et peiné à fournir ces merveilles ont-' 
ils trouvé dans leur travail avec une 
équitable rémunération, la part déco 
bit n être et de ces joies que Notre- : 
Seigneur a voulu apporter sur la 
terre et que la constitution des divers 
Etats formant autrefois la Républi­
que chrétienne, donnait abondam­
ment et assurait aux -plus petits et 
et aux plus faibles.

On peut rouler ces questions en 
visitant les palais, les parterres, les 
jardins et les eaux jaillissantes de 
l’Exposition. Tout n’y parle pas seu­
lement. du travail, du courage et de

l’énergie de l’homme. C’est encore 
son orgueil qui s’étale, c’est un luxe 
immodéré qui s’accuse de toutes parts, 
un sensualisme brutal et dégoûtant 
qui vit partout ; et l’Exposition au 
lieu d’être un concours et un appel à 
l’industrie paraît une provocation 
constante au plaisir et à la godaille. 
Toutes ces petites constructions cu­
rieuses, qui sont sensées donner l’his­
torique (le l’habitation humaine, ces 
ruines factices, dont quelques-unes 
assez réussies, sont des débits de 
boisson. Cette tour Eiffel qui monte 
aux cieux élève au-dessus de la terre 
un cabaret gigantesque, fréquenté 
par d’honnêtes gens sans doute, mais 
non moins aussi par des dames et des 
cavaliers de bohème. On s’est toujours 
amusé sur la terre, et si le mot de 
godaille est de l’argot, il est de vieil 
argot ; mais anciennement la godaille 
no s’affichait pas ; le cabaret où Ra­
cine avec la Champineslé ou quel- 
qu’autre Ninon buvait et mangeait 
aux frais du marquis de Sévigné, lie 
se dressait pas vers les cieux. Le 
plaisir et ses enivrements sont deve­
nus une puissance au sein de la cité 
moderne, une puissance que chacun 
s’empresse à servir et dont l’Exposi­
tion ouvre au grand soleil les temples 
et les repaires dont l’immoralité n’a 
rien de mystérieux. Le public y court, 
les Parisiens et les étrangers sont 
éblouis des fontaines lumineuses aux 
couleurs bariolées. Les rois de France 
tenaient que c’était un luxe royal 
d’avoir dans leur palais des animaux 
féroces ou monstrueux des contrées 
lointaines ; {et ils on entretenaient la 
ménagerie à grand frais. Comme le 
peuple est roi désormais, il a aussi sa 
ménagerie, elle est alimentée par 
l’espèce humaine.

Les Canaques après les Lapons, les 
Annamites, les Egyptiens, sans ou­
blier les Aimées, les Javanais et les 
Chinois sont amenés de loin pour 
amuser le peuple républicain de 
France. C'est une de ses l’êtes, depuis 
déjà plusieurs années, de parquer 
dans ses jardins, avec les animaux 
exotiques quelques individus curieux 
de la race d'Adam, du Nord ou du 
Midi, des lils de Chain, de Sem ou de 
Japhet, tous fils do Noé et que l’E­
glise nous donne pour frères en Jésus- 
Christ. La république les amène et 
les remmène à son gré, selon une 
traite humaine multicolore qui ne se- 
croit pas esclavagiste,et que notre gou 
vernement pratique pour livrer à la 
risée publique et lui faire coutemplcr 
la faiblesse ou l’ignorance de ces 
races déchues et affaiblies, que nos 
missionnaires vont évangéliser. A 
travers les dômes cloisonnés et émail­
lés. les minarets dores et tous les spé­
cimens des architectures lointaines 
et barbares, c’est labôte humaine qui 
se délecte et se pavane au champ-de- 
Mars comme â l’Esplanade des Inva­
lides. Ces constructions si riches 
d’apparence ne sont d’ailleurs que 
platras et ferrailles ; tout ce luxe est 
éphémère. On parle des folles dé­
penses des despotes d’Asie pour 
construire et orner leurs palais de 
fête. Les fêtes du peuple républicain 
ne laisseront rien derrière elles, et 
toutes ces constructions qui ont 
coûté plus de millions que le palais

de Versailles s’eflrondreront et dispa­
raîtront dans la boîte aux ordures. 
Le travail, l’industrie, la richesse 
publique y auront ils gagné quoique 
chose ? Le goût du luxe, l’amour du 
plaisir, la soif du bien être s’y déve­
lopperont assurément ; et ce n’est 
pas pour lui apprendre à supporter, 
goûter et aimer son travail pénible, 
son intérieur modeste, sa vie étroite 
et difficile de chaque jour que le 
peuple de Paris aura été invité et 
attiré pendant des mois et des mois 
â se ruer aux fêtes et aux plaisirs, et 
à provisés et de cuisines exotiques, 
à l’apothéose brutale et à la pour­
suite acharnée du sensualisme.

A travers tout, la curiosité des 
raffinés aura-t-elle trouvé quelque 
satisfaction ? et si les arts et métiers 
par hasard puisent quelque lumière, 
ne sera-t-elle pas tristement com­
pensée par le dégoût de la vie dismète 
et l’éloignement du travail sérieux 
Trop de saitimbauriues et trop de 
clinquants! Trop de bruit, trop d’ar 
tilice, trop de balivernes et 1rs in­
nombrables cabarets! L'Exposition 
est une foire dont les baraques sont 
monumentales, dorées et émaillées. 
8i elles renferment eu outre quelque 
merveille, si la galerie dus machines 
peut étomœr par sa puissance, ne 
peut-on pas se demander si les mé­
caniques qui ont. du servir à cons­
truire babel par exemple, n'avaient 
pas déjà quelque force, et si le dédain 
suffit â nier leur gloire que le Sei­
gneur s’est complu à couvrir de 
con fusion,

Je ne dis rien des beaux-arts; je 
ne demande pas mieux que d’ap­
plaudir à tous les métiers honnêtes. 
Il faut les découvrir à l’exposition, 
et je veux croire qu’ils y sont ca­
chés : la luxure qui s'étale outra­
geusement au premier aspect semble 
peut-être â tort dominer tout ; c’est 
bien elle qui a exigé ce» dépenses 
attentatoires au bon esprit publie, si 
lourdes pour nos finances et si rui­
neuses pour le commerce qu’on se 
mêle de prédire que l’exposition co­
lossale, comme on dit, de 1889, sera 
la dernière ; et que l’expérience en 
sera cruelle pour le pays tout entier.

Léon Auüjneau.

d’en causer avec lui et ses collé-
gués.

LES DEPUTES IRLANDAIS
CHEZ LE CARDINAL MANNING

1 •

(DE l'Univers)
Le 8 mai dernier plusieurs députés 

irlandais étaient en visite chez Son 
Eminence le cardinal Manning. 
C’étaient MM. Justin MacCarthy, 
C. Molloy, T. Harrington, Arthur 
O'Connor, AV. Redmond, Garrett 
Byrne et Douai Sullivan.

11 s’agissait d'une consultation que 
l’éminent prélat voulait avoir avec 
les députés d’Irlande au sujet du nou­
veau code d’éducation qui sera pro­
chainement discuté à la Chambre des 
communes. Comme cette loi allec- 
tera les intérêts de l’enfance catholi­
que pauvre en Angleterre et particu­
lièrement les enfants de nombreux 
Irlandais, le cardinal Manning avait 
exprimé à M. MacCarthy le désir

L’entrevue du prince de l’Eglise 
avec scs hôtes irlandais fut dos plus 
affables et des^ plus cordiales. M. 
McCarthy expliqua tout d’abord à 
Son Eminence que si les députés ir­
landais répondaient en si petit nom­
bre à son appel c’est que quelques- 
uns seulement de ses collègues 
étaient rentrés d’Irlande et qu’il 
n’avait pu lui-même communiquer 
avec tous ceux qui étaient déjà à 
Londres. Le cardinal répondit en 
disant que pour commencer il dési­
rait bien faire savoir à tous ses amis 
présents que pour ses réceptions il ne 
faisait jamais d’invitations particu­
lières et qu’il serait heureux d’y voir 
figurer désormais les députés de l’Ir­
lande.

Cela fini, Mgr Manning se mit à 
parler du code d’éducation, exposant 
avec beaucoup de clarté et de vigueur 
quelles étaient ses objections, les 
objections de l’épiscopat catholique 
anglais tout entier contre le nouveau 
projet de loi, dans sa forme actuelle. 
Et il avait tout lieu de croire que 
c’était dans cette forme que le projet 
serait contenu par le ministère à la 
Chambre des communes. Il marqua 
les dispositions les plus fâcheuses de 
la loi et en critiqua vigoureusement 
les détails. Il montra surtout combien 
l’application de la loi serait hostile 
aux intérêts catholiques. Son Emi­
nence fit alors remarquer que sur les 
1,: 00,000 catholiques d’Angleterre, 
1 million était irlandais de naissance 
ou d’origine. Et il ajouta qu’il ne 
comptait guère que sur les députés 
irlandais pour empêcher ce projet 
d’etre définitivement adopté à cette 
session.

A ce moment le cardinal loua 
l’amour que les députés irlandais 
gardaient pour leur foi et le dévoue­
ment invincible qu’ils témoignaient 
à leur patrie. Et ayant expliqué ce 
qu'il attendait de leur intervention 
au Parlement, le cardinal demanda 
aux députés irlandais de vouloir lui 
donner leur avis sur la question. 
MM. McCarthy, Arthur O'Connell 
et Harrington prirent alors la parole 
pour dire successivement au cardinal 
qu’ils partageaient sa manière de 
voir et que le parti irlandais serait 
heureux d’agir selon les vœux de Son 
Eminence.

Le cardinal passa alors à un autre 
sujet, car il demanda on souriant à 
M. Harrington des nouvelles de la 
Commission spéciale (celle du Times 
contre M. Parnell). Mais elles sont 
très bonnes, reprit M. Harrington. 
Son Eminence exprima alors sa sym­
pathie pour MM. O’Brien et Harring­
ton (cos messieurs étaient venus en 
qualité de prisonniers “ criminels ” 
déposer devant la Commission.) J1 
ajouta gravement qu’il était bon pour 
lui qu'il ne fût pas un Irlandais, il 
parla ensuite avec une grande cha­
leur de la déposition de M. Parnell 
et (letou admirable sang-froid sous le 
plus minutieux et le plus acharné des

contre-interrogatoires.” Son Emi­
nence impressionna vivement ses 
auditeurs par l’aveu qu’il lit franche­
ment de son entière sympathie pour 
le chef du parti irlandais dans cette

importante crise, mais il les impres­
sionna encore plus vivement en rap­
pelant que sa sympathie pour l’Ir­
lande et son noble peuple était de 
très vieille date. La nation irlandaise, 
dit-il, était très différente de la plu­
part des autres nations. Elle avait 
de grandes vertus et peu de défauts. 
Le gouvernement qui régnait sur eux 
n’était pas celui de leur choix et la 
seule arme qu'ils eussent contre lui 
était leur langue. Et ajouta, en sou­
riant le cardinal, ils n’étaient pas 
libres de so servir si librement de 
cette arme là ! Elvish Catholic où nous 
prenons cette “ entrevue ” dit que le 
cardinal rappela alors avec un plai­
sir évident diverses circonstances où 
il croyait avoir rendu service au peu­
ple d'Irlande, et si nous pouvions 
mentionner ces circonstances, re­
marques le journal Irlandais, on ver­
rait quels sont les avantages que 
Son Eminence a assurés à notre pays 
et quel sincère et dévoué ami l’Ir­
lande possède dans le grand cardinal 
anglais. Ah ! s’écria encore le cardi­
nal à la conclusion de l’entrevue, “ il 
est. heureux pour moi que je ne sois 
pas né irlandais, car il y a des années 
que j’aurais été pendu.”

LE PREMIER CONCILE DE 
MANITOBA

Notre population a eu dimanche, 
la grande consolation d’entendre son 
vénéré Archevêque lui annoncer la 
grande nouvelle du premier concile 
de la province ecclésiastique d * Sf- 
Boniface.

Cet événement qui sera d’un im­
mense avantage pour toutes nos 
populations catholiques s’accomplira 
dans le cours du mois prochain, ici 
même, à la cathédrale de Saint- 
Boniface.

L’ouverture solennelle du concile 
où tant de questions d’un ordre 
supérieur et de plus haut intérêt 
pour nous seront agitées, se fera le 
16 juillet prochain, c’est-à-dire le 
soixante onzième anniversaire de 
l’arrivée du premier apôtre de Saint- 
Boniface, feu Mgr Joseph Norbert 
Provencher.

En moins de trois quarts de siècle, 
si l'on peut juger de la marche rapide 
et triomphante de la vérité dans ces 
vastes territoires de l’ouest jadis 
livrés à toutes les horreurs de la bar­
barie, l’on a, quoique imparfaite, 
une idée des travaux gigantesques de 
nos missionnaires qui continuent au­
jourd’hui comme en tout temps, sans 
interruption ni défaillance, leur œu­
vre de dévoùment et de sacrifice pour 
le plus grand bien de tous.

La province ecclésiastique de Saint- 
Boni face, est composée de six évê­
ques : Mgr Taclié, archevêque de 
Saint-Boniface, qui est le métropo­
litain ; Mgr Grondin, évêque de 
Saint-Albert ; Mgr Faraud, evèque 
d’Anemour, vicaire apostolique d’A- 
thabaska-Mackenzie ; Mgr d’Herbo- 
mez, évêque db Mélitopolis et vicaire 
apostolique de la Colombie britan­
nique, excepté Pile de Vancouver; 
Mgr Glut, évêque d'Arundel et assis­
tant de Mgr Faraud ; Mgr Durieu,
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,( Suite)

Ce fut, par l'embrassade des deux 
célérats, que fut célébré l’assassinat 
)ayé par le représentant suprême de 
a justice. #

Le lils et la mère étaient dignes 
’un de l’autre.

Ce premier épanchement de joie 
erminé, le marquis reprit :

—Nous avons aujourd’hui entre 
es mains les deux fiancés, no pensez- 
fous pas que le moment d’en finir 
tvcc eux serait arrivé, la potence est 
Iressée et la population attend la 
tondaison de ce bandit ; j’ai pensé 
juo domain sans plus tarder on pour­
rait faire monter le Vautour-Blanc à 
son perchoir et môme faire assister la 
charmante Léonore à sa suprême 
gymnastique, ce spectacle lui ôterait 
la dornièro do scs illusions.

Sans répondre à cette question 
l’excellente doua Inès continuait à 
lire laAlottre adressée à don Pedro de 
Najera par les boucaniers et, au gon­
flement do ses narines, au rictus dia­

bolique de ses lèvres, il était facile 
de voir qu’elle méditait une aggra­
vation de vengeance, sans qu'il fût 
cependant possible de deviner la­
quelle.

Ce ne fut que lorsqu’elle eut termi­
né, que relevauf la tête, la marquise 
daigna pousser un grognement sourd 
de satisfaction, en disant :

—Vous ôtes trop pressé, monsieur 
mon lils, le mariage d’une timide 
colombe avec un vautour, fût il aussi 
blanc qu’elle, mérite de plus longs 
préparatifs, et quisque nous avons 
du temps devant nous, je veux que 
rien ne manque à la cérémonie nup­
tiale, car il huit qu’elle soit brillante 
cette fête et que la population de 
Saint Domingue s’en souvienne long­
temps.

/—Nous pourrions donner une cour­
se de taureaux sur la place major et 
la faire suivre d’une pendaison aux 
flambeaux, repartit Ponce de Valde- 
mar, ce serait une belle fonction [1)

— L’invention manquerait d’origi­
nalité ; cela a déjà été fait lors de 
l’étranglement du ladron Pierre-le- 
Rouge, lit Doua Inès en hochant la 
tête.

—On pourrait remplacer la potence 
par un bûcher, sur lequel on le brûle­
rait comme un hérétique.

—Ce serait plus nouveau, mais 
ferait pousser des cris de paon à son

I (1) Nom que les Espagnols donnent 
1 aux grandes fêtes.

Éminence le cardinal primat qui déjà 
ne nous porte pas dans son cœur ; 
non, il faut chercher autre chose et 
cette autre chose je crois l’avoir trou­
vée, moi.

—Que serait ce donc ?
—Oh ! tout simplement, on dres­

serait. deux autres potences plus 
liasses, dont l’une pour le Léopard, 
la seconde pour l’Olonnais, en invi­
tant ces deuxillustrcs à venir y pren­
dre place comme témoins.

Ponce de Valdemar regarda sa mère 
avec inquiétude, croyant qu’elle 
devenait folle.

, —Oh ! ne me regardez pas avec
tant d’étonnement, j’ai encore Dieu 

| merci, parfaitement, ma tête, reprit- 
elle, laissez moi seulement les inviter 

! et je vous affirme qu’ils viendront.
—Permettez moi d’en douter, ces 

gens là ont aussi du bon sens.
—Je ne le nie pas, mais c’est vous 

qui ôtes un imbécile, monsieur mon 
fils, et si vous n’êtes pas trop pressé 
daller faire quelque sottise suivant 
votre ordinaire, je vais vous le prou­
ver.

—.le vous écoute, senora.
—\roici une lettre, n’est il pas vrai, 

nue lettre du Léopard ?
—Oui. *
—Authentique ?
—Parfaitement authentique.
—Adressée au gouverneur do Saint- 

Domingue et demandant une répon­
se.

—Tout cela est vrai.

—Dans cette lettre on vous de­
mande, car vous êtes le gouverneur 

} présentement, de consentir à ce que 
l’échange se fasse non dans la 
Savane, mais au petit ilôt en face de 
la ville.

—Oui.
—Eh bien vous allez y consentira 

deux conditions : lo fixer le jour, 2o 
spécifier que 1\ mbarcation, portant 
les prisonniers, s’arrêtera à un quart 
de lieue au delà de l'ilôt où n'abordera 
qu'un canot portant le Léopard, 

jrOlonnais, deux rameurs et les six 
prisonniers, qui y attendront l’arrivée 
du cauot sorti du port, et où se seront 
embarqués avec deux rameurs seule­
ment, le gouverneur, son lieutenant 
et le Vautour Blanc. Eit ce compris? 

—On ne peut mieux, mais...
—Par Saint-Barthélemy, attendez 

donc, avant de lâcher votre bordée de 
mais. Tout près de l’ilot est un gros 
rocher, derrière lequel peut facile­
ment s’abriter Santa Isabella de trente 
canons, laissée par don Pedro pour 
défendre l’entrée de la passe. Y êtes- 
yeus ?

—Je commence à comprendre.
—Tandis que de l’autre côté, dans 

une des anfractuosités de la côte, se 
cacheront également deux barques 
armées qui, au moment où le canot 
des ladrones abordera, sortiront do 
leur cachette, couperont le retour du 
canot vers l’embarcation principale, 
et le rejetteront ou sur le canot, ou

sur la frégate, sans qu’il puisse échap­
per.

Don Valdemar s’inclina en signe 
d’admiration.

—Que dans leur fureur les ladro­
nes égorgent leurs prisonniers, con­
tinua la douce Inès, c’est possible, 
nous ne sommes pas responsables de 
ce malheur, mais la {population trou­
vera, soyez-en certain, plus qu’une 
compensation à cet accident, en assis­
tant au supplice de trois bandits" 
célèbres, terreur de nos cinquantaines. 
Suis-je folle à présent ?

Vous êtes au contraire une femme 
de génie, senora, s’écria la marquis 
ravi de l’habileté d’un plan qui 
mettrait en son pouvoir ses plus 
mortels ennemis, et dont la réussite 
lui paraissait infaillible.

Restait la lettre à écrire.
Ce fut Ponce de Valdemar qui la 

lit sous la dictée de sa mère, la signa 
du nom de don Pedro de Najera, et 
et la fit signer de son propre nom par 
la main de la duègne, pour que les 
signatures ne fussent, pas de la même 
écriture.

Le même jour sur lo soir, une 
barque légère, portant le pavillon 
parlementaire, partait pour la Basse­
Terre, portant à M. d'Ogeron, gouver­
neur de la Tortue, la réponse de don 
Pedro do Najera et devant rapporter 
la réponse précise du Léopard.

Au moment où elle aborda à la 
Basse-Terre, boucaniers et flibustiers 
se réunissaient dans le hatto de Mont-

bars, sorte de citadelle perchée sur 
les rochers au bord de la mer et 
entourée de profonds ravins, dans les­
quels par les jours de gros temps, 
les vagues s’engouffraient avec un 
épouvantables fracas. *

Une étroite passerelle, jetée sur 
l’abîme, conduisait seule à la platefor­
me rocheuse, sur laquelle était assise 
la demeure du terrible écumeur de 
mers, et personne nê franchissait ce 
passage aérien qu’il ne se fit recon­
naître par les engagés de l’Extermina­
teur, chargés de veiller à ce qu’aucun 
espion ne pénétrât dans l’enceinte 
réservée.

Bien que la salle des délibérations 
lut de vastes dimensions, la foule 
attirée par la réputation de l’illustre 
chef était trop considérable pour que 
tous pussent prendre place à l'inté­
rieur ; il avait donc été décidé que 
la moitié seulement des frères 
emmatelottés, c’est-à-dire associés 
deux à deux, serait admise, le matelot 
favorisé par le sort ayant droit de 
signer pour lui et pour son camarade 
la charte-partie ou de refuser sa 
double adhésion.

(A saine)
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évêque de Marcopolis et assistant de 
Mgr d’Herbomez.

La santé de Mgr d’Herbomez ne 
lui permettra certainement pas de 
venir au concile, mais il s’y fera 
remplacer par quelqu’un de son 
choix.

L’ouverture solennelle du concile 
se fera le 10 juillet au matin, mais 
elle sera précédée par des congréga­
tions privées et générales.

Il est probable qu’une quarantaine 
de prêtres prendront part aux tra­
vaux de cette sainte assemblée.

(Le Manitoba.)

ANNONCES NOUVELLES

Dans la Cour Supérieure—Alphonse Bernier.
An is—L. Vankoughnet 
Distribution de prix—1\ E. Koy 
L’expérience du Révérend l'ère Wilds.—Dr J. C.

Ayer Co.
(Quelques conseils.
Tapis à bas prix—Glover, Dry Z.-* Cie 
Département des lobes et des manteaux.
Etoffes à Robes et à Costumes—Behan Brothers.
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UNE REPONSE!
Avec* quoi le* gouvernement 

Mercier va - t « il payer levs 
8925.1M2 de* déficit annonce 
par II. Sheliyn aux pages IO 
et 4& de* son discours budge*- 
taire* du 15 février ISSU ? ? ?

DES CONTRADICTIONS SCANDA
LEUSES

La loi des asiles

La convention forcée*

Ifejylique a V *• Electeur ••

E Electeur semble fortement em­
barrassé pour défendre la conduite 
hypocrite et cauteleuse-.M.. Mer­
cier, dans la question des asiles :

Go Vous reprochez, dit-il, à M. Mer­
cier d’avoir modifié la loi des asiles 
après l’avoir approuvée en 1885. Mais 
vous savez bien que depuis 1885, l'épis­
copal a dénoncé cette loi du gouverne­
ment .Ross. De plus, nos alliés conser­
vateurs nationaux réclamaient ardem­
ment certaines réformes. Comment peut 
on reprocher à M. Mercier d’avoir prêté 
l’oreille à ces représentations et d’y avoir 
acquiescé ?

Nous ne reprochons pas à M. Mer­
cier d’avoir modifié la loi des asiles. 
Nous lui reprochons d’avoir soufflé le 
chaud et le froid, d’avoir joué double 
jeu, d’avoir attaqué ses adversaires à 
propos d’une loi dont il était aussi 
responsable qu eux, de s’être montré, 
en un mot, fourbe et déloyal.

Lorsque la loi des asiles de 1885 
fut proposée par le gouvernement 
Ross, M. Mercier s’en déclara le par­
tisan outré. Et parce que le gouver­
nement consentait à certains amen­
dements demandés par les amis des 
propriétaires d’asiles, il accusa M. 
Ross et ses collègues de lâcheté. On a 
souvent cité ses paroles, nous croyons 
opportun de les citer encore :

.l’ai dit comment je comprenais le 
devoir du gouvernement et combien je 
trouvais sa conduite illogique sur cer­
taines questions en face de l'influence 
ni faste de certaine école sur le projet de 
lot des aliénés.

'fout le monde a compris que je par­
tais de cette école des ultramontes, tou­
jours à cheval sur les principes, voyant des 
questions religieuses là où il ny'a que des 
questions politiques.

Nous avons compris le jeu de cette 
école qui était de continuer son travail 
avec un résultat connu pour dénoue­
ment. Lorsqu’on a parlé de politique, 
elle parlait de religion. Et le peuple, 
facile à égarer, voyait des questions 
religieuses là où il n’était question que 
de politique. On nous répondait par des 
préjugés, et dans bien des pays la consé­
quence a été la ruine de la foi.

On comprend#maintenant que cette 
école ne lâchera prise que quand on aura* 
réussi à la ridiculiser complètement.

Le mouvement qui se fait contre le 
projet de loi des asiles est parti de cette 
école. Le gouvernement a commencé par 
retraiter et à f heure qu'il est nous sommes 
menacés d'une capitulation en règle.

M. le président, quels sont ceux qui se 
soiti donnés pour mission d'exploiter la 
sensibilité des bonnes sœurs de St-Jean de 
Dieu ? Ce sont les adeptes de cette école.

Quand je lis dans un journal qu’au 
moyen de loi que nous étudions, on va 
pouvoir faire des règlements opposés 
aux ordres du Pape quant à ce qui con­
cerne la régie intérieure de cette com­
munauté, n’ai-je pas raison de dire que 
c'est pousser l'absurde et le ridicule jusqu'à 
scs dernières limites...

.l’espère que le gouvernement ac recu­
lera pas devant les menaces de ces gens là 
et leur prouvera que l'influence de celte 
ecole est à jamais finie. (Débats 1885, p. 
1547.)

Voilà quel a été le rôle de M. Mer­
cier en 1885.

Le faisant l’écho du Dr Tnke, il a

dénoncé nos asiles. Sachant que les 
propriétaires d’asiles se plaignaient 
de violation de contrat, il a poussé a 
l’adoption de la loi ; il a môme accusé 
le gouvernement de lâcheté, parce 
que celui-ci voulait amender la loi 
afin d’éviter ce reproche de violation 
de contrat.

Et aussitôt arrivé au pouvoir il 
injurie à propos de cette loi, ceux 
qui n’ont pas voulu aller aussi loin 
que lui en 1885. La presse à sa dévo­
tion accuse ces hommes presque 
d'irréligion. Pendant ce temps, M. 
Mercier fait le bon apôtre, se frotte 
benoîtement les mains, et roule des 
yeux de chatte mite en disant : Je 
ne connaissais pas les contrats en 
1885. Il ne soupçonnait pas qu’il 
pourrait y avoir violation de con­
trat.

Vous ne saviez pas, vous ne soup­
çonniez pas... C’est pourtant vous 
qui en 1888 faisiez cette demande :

L’hon. M. Mercier.—l'ai l’honneur de 
proposer qu'une adresse soit votée à 
Son Honneur le lieutenant-gouverneur 
demandant de faiie déposer sur le bu­
reau de la chambre :

lo Copie des contrats actuellement en 
vigueur entre le gouvernement et les 
propriétaires des asiles de Beauport, de 
St-Jean de Dieu et de St-Ferdinand 
d’Halifax relutivenient à la garde, à la 
pension et à l’entretien îles aliénés.
(Débats, 1S83, p. 597.)

Ces contrats furent mis devant la 
chambre, le 20 mars 1883.

C’est vous qui, en 1884, montriez 
la connaissance que vous aviez des 
contrats, lorsque vous disiez :

Dans le contrat avec les sœurs de Suint- 
Jean de Dieu, il n'est pas question de 
minimum, et cependant, ces bonnes
sœurs n’ont pas à se plaindre...... Le
contrat de la Longue-Pointe est fait pour 
vingt ans jusqu'en 1895, à raison de 8100 
par patient. Pourquoi cette difiérence 
de S35. (Débat*, 1884, pp. 1491, 1495).

C'est vous qui insultiez les pro­
priétaires d’asiles qui se plaignaient 
de la violation de leur contrat en 
1885. A ous disiez :

IlieiyM. le président, on a vu sur nos 
I pupitres un document manquant abso­
lument de euurtoisie.

Pourquoi ces messieurs de l’asile de 
Beauport u'ont-ils pas procédé en la 
manière régulière pour exposer leur 
grief, c’est-à-dire par la voie de la péti­
tion : Eux (jui sont des entrepreneurs

dépens du 
peuvont-ils

chercher à nous imposer ainsi leur 
volonté ?

Dans ce document on accuse le gou­
vernement *le manquer à la parole donnée 
et au contrat existant.

Ce document n’a pas été mis olliciei- 
lement devant la Chambre et elle ne 
devrait pas s'en occuper.

Cependant vous verrez encore le gou­
vernement se croire obligé de céder devant 
ceux qui sc plaignent. {Débats, 1885,
p. 1230).

Vous saviez donc ce qui en était, 
en 1885. Et votre excuse ne vaut

pas ce qu’il conte, mais St0.000,ÜU0, que lettre au conseil municipal qui, à celle 
ferons-nous de ces 810,000,000 ? Nous ai occasion, a renouvelé l’assurance de ses 
pourrons pas racheter nos debentures. s> mpathies pour les habitants du Ca 
elles sou payables à époque fixe et nos nada.
créanciers sont assez satisfaits de les pos-1 .le regrette que la distance ne me per- 
sédtr pour tes conserver jusqu'à échéance. | mette pas d’assister en pesonne à la tou- 
(Débats de l'assemblée 1881, p. 854.)

Donc, M. Mercier proclamait alors 
que nous ne pouvions forcer nos por­
teurs de (Ubentures à nous les rem et ire 
avant /’échéance

Et, devenu premi *r ministre il a

pas h assister en peson 
chante cérémonie destinée à perpétuer 
le souvenir d’un des plus glorieux en­
fants de !a cité Malouine, mais vous 
pou Vt z être assuré que le conseil muni­
cipal,ainsi que la munipalité, s’associent 
île tout cipur à la manifestation en l’iion- 
m u«-de notre compatriote, et que, lo 
jour Iixé pour cette inauguration, les

voulu essayer de prendre à la u*onre I v i 11 • s de St-Malo et Québec seront unies 
les détenteurs de nos bons pour leur 
imposer la conversion forcée, c’est-à- 
dire le rachat avant l’échéance.

Si ce n’est pas là une llagrante 
contradiction, qu’est-ce donc ?

Publiez encore cet article, follicu­
laires ministériels, et répomlez-y.

ilans une même pensée ; Jacques-Cartier, 
l«* mviiiivrcur du Canada !

Veuillez agréer, Monsieur,
1/rss oMiice de ma sympathique

considération.
U* Main*, conseiller général

l’l Ile-et-Vilaine. 
(Signé) Loris Martin.

PETITE GAZETTE
• _

Le gouvernement de la province 
a souscrit $10,000 au fonds de secours 
des incendiés de St-Sauveur.

publics qui se gorgent aux 
trésorjpublic, de quel droit

La Gazette de Montréal annonce 
que Sir Donald Smith, a été élu 
chancelier de l’Uiiiversité McGill, à 
Montréal.

Le Courrier de demain contiendra 
plusieurs articles de collaboration 
spéciale, entre autres la Légende 
inédite du Lac Caché, par M. le Dr 
Taché, et la relation d’une décou­
verte archéologique de haute impor­
tance dans le domaine de l’histoire 
religieuse du Canada.

*-• i *. . .V ***»T*Xi.

Le révérend M. Provençal (Joseph- 
André). curé de St-Césaire, diocèse 
de St-Hyacinthe, décédé le IG juin 
courant appartenait à la Société 
d une messe, section provinciale.

C. A. Mardis Ptre.
Secrétaire.

Archevêché de Québec, )
21 juin 18S9. \

A «ms aimerions a avoir «1rs 
nourrîtes d'un errfain petit 
scandait*, qu'on appelle le 
scandale Itaynar.

En compulsant les statistiques 
criminelles pour l'année 1887, le 
Daily Telegraph de St-Jean, Nouveau- 
Brunswick, dit avoir acquisia preuve 
que les habitants de langue française 
au Canada étaient plus paisibles et 
plias vertueux que la population de 
langue anglaise.

Les grandes entreprises accomplies 
depuis 1854, dans les provinces unies 
et dans les provinces confédérées, 
depuis 1807. ont ouvert au commerce 
canadien des horizons nouveaux.

Nos canaux font du Saint-Laurent 
la plus belle voie maritime qu il y 
ait au monde. L’élargissement de 
nos canaux a fait affluer chez nous le 
commerce de l’Ouest et maintenant 
nous faisons une énorme compétition 
au commerce de transport de la répu­
blique voisine, pour le plus grand 
avantage du commerce canadien.

Un journal du Nouveau-Brunswick 
—le Moniteur Acadien—fait ressortir 
les avantages qui découlent de la 
mise en opération de la Ligne courte.

KOI S A\(a;il *:\ KAIL 

Snieit-SMiilippe «|<* At*ri 

■ a* G’ri ut* t* tic* <Li 12t»g 

\ cadcmic* franca im* 

Kcles en Allemagne

301ii a l'Academie
l'a ris, 19.— M. Armand Gauthier, le 

chimiste analyste bien connu, a é.té élu 
membre «le l'Académie pou»’ remplacer 
M. Chevreuil. *

R ai nouveau journal Goiilaii-

l’église et se montra très attable vis-à-vis 
du marguillior de la nouvelle chapelle 
Victoria. Il fit ensuite son apparition, 
comme un météore,à différents endroits: 
stfr diverses plate-formes de la tour 
Eiffel, au théâtre, à l’opéra, au cirque, 
à l’hippodrome, à l’institut Pasteur, aux 
courses d’Auteuil, où il perdit beaucoup 
d’argent. De fait, partout où on allait, 
la semaine dernière, on était certain de 
rencontrer le prince, ou l.i princesse 
et ses enfants, ou toute la famille. Leur 
visite à Paris a laissé d’excellentes im­
pressions.

d'un navire île guerre 
pour lia il i

Washington, 19—La corvette Kcarsar- 
gc, de la marine des Etats-Unis, est par- 
tio de l’arsenal maritime de Brooklyn 
pour Haïti, poi tant le pavillon de l’ami­
ral (iherardi, et ayant à bord un équi­
page de trois cents hommes. Ce n’est pas 
sans appréhension que matelots et offi­
ciers s’embarquent pour Haïti pans cette 
saison, qui est la saison pes pluies, et 
par conséquent delà fièvre jaune. Les 
mesures les plus rigoureuses sont prises 
pour garantir autant que possible la 
salubrité du navire contre une conta­
gion semblable à celle dont ont été in­
fectés l’hiver dernier lo Boston et le Yantic 
dans les mêmes parages. L’impression 
produite sur les équipages par ces mal­
heureuses expériences est telle que der­
nièrement, quand il a été question que 
le kt Boston ” retournât à Haïti, les dé­
sertions ont commencé à se multiplier 
au point qu’il a fallu ancrer lo navire 
dans la rivière de l’Est pour retenir les 
matelots à bord. Le Boston ” ayant 
reçu une autre destination, il a été 
rappelé à l’arsenal.

La marine du commerce a aussi beau 
coup de peine à retenir des équipages 
pour les voyages des Antilles dans celle 
saison. On paye ordinairement les mate­
lots pour la navigation des côtes à rai­
son de SIC ou SI7 par mois. Il faut payer 
aujourd'hui $52 pom aller à HaïîT. '

gislc
I

g»st

rien
Dans cette question vous n'êtes 

que contradiction et inconséquence. 
En 1885, vous poussez le gouver­
nement à mettre la main sur le con­
trôle complet des asiles. En 1880 et 
18S7, vous faites les yeux doux aux 
propriéfaires, vous nommez une com­
mission chargée de remédier à tous 
les maux. Cette commission, ou du 
moins la majorité de ses membres, 
diffame nos hospices d’aliénés. En 
1888, vous venez affirmer en pleine 
chambre le principe du contrôle du 
gouvernement sur le traitement mé­
dical. (Voir Y Electeur du 23 janvier 
dernier).

C’est à cause de toutes ces ter­
giversations que nous accusons M. 
Mercier d’avoir trompé le peuple, et 
d’avoir joué dans toute cette atiaire 
le rôle d’un fourbe.

Nous invitons Y Electeur à repro­
duire notre accusation avec les 
preuves que nous venons de donner, 
et nous abordons la septième réfuta­
tion de l’organe :

7o Vous reprochez au gouvernement, 
dit-il. de chercher à convertir la dette 
provinciale, parce qu’il y a huit ans il 
était sous l’impression que la conversion 
n’était pas possible. Il s’agit d’un projet 
qui sauverait près d’un quart de million 
par année sur le service seul des inté­
rêts. Si vous avez l’intérêt public en vue 
ne devez-vous pas vous réjouir et non 
vous alarmer, de voir M. Mercier revenu 
de ses appréhensions d’autrefois ?

On conviendra que cette réponse 
peu élaborée ne demande qu’une 
rapide réplique. La voici :

Nous ne nous réjouissons ni ne nous 
affligeons des changements de Iront 
de M. Mercier ; nous le constatons 
simplement, et le faisons constater 
au peuple, pour établir que, sur 
toute la ligue, M. Mercier est un 
caméléon.

Il disait, en 1881 :
Si le gouvernement fédéral achète le 

chemin de fer du Nord, ce qu’il ne fera 
certainement pas, et qu’il le paie non

aris, 19. Un nouvel organe bonlan- 
e «‘st sur le point de voir le joui*. Ce 

sera le Journal des Brands Pad is. Au 
nombre des écrivains qui y contribue­
ront seiont MM. Na(juet, De Cassagnac, 
Hochefort, Comely, Lug tierce, Mcgar, 
D’Ornano, Laisant et Chérisse.

fit inn ri ne* lranrai.se*
l’aiis, 19.—A la chambre des députés 

bier M. Boche a proposé qu’un crédit de 
915,000 francs fut voté pour achever 
les vaisseaux de guerre actuellement eu 
construction. L’amiral Krantza répondu 
que celte somme ne serait pas suffisante. 
11 a dit qu’il faudrait faire un effort 
seiieux pour mettre l’armée navale 
française sur un pied d’égalité avec cel­
les des autres puissances de l’Europe. 
Le gouvernemont demandera sous peu 
un crédit de, 50,000,000 à 00,000,000 de 
francs aux mêmes fins.

Echos & Nouvelles
Mort subitement à la prison

Lue vieille vagabonde, du nom de 
Marguerite Fischer, est morte subite­
ment à la prison, mercredi soir. La 
défunte était âgée de 00 ans.

I ne enquête sera tenue, cet après- 
midi, à 5 lirs., par le coroner Bellean,

Le 9e bataillon •
Le lever que les officiers du 9e batail­

lon doivent donner lundi après-midi à 
l'Académie de musique, de *1 à ü heures, 
en l'honneur de leurs frères d’armes du 
G5e, promet d’être une brillante affaire.

Les invitations ont été lancées hier— 
huit cents environ.

La grande church parade de nos deux 
excellents bataillons canadiens sera don­
née dimanche matin à la Basilique, à 
huit heures cl demie, où une messe sera 
dite par l’aumônier du 9e ou du G5e 
bataillon

—Les pires maladies du sang sont 
guéries par la Salsepareille d’Ayer. Les 
effets en sont immédiats.

Nouvelles religieuses
Dimanche prochain, au salut solennel 

qui sera chanté à la Basilique elauquel 
assisteront le G5e et le 9e bataillons,

anniversaire de l’exécution, ou plutôt 
du meurtre de l'empereur .Maximilien 
qui, trahi par le traître Lopez, fut fusil 
lé à Queretaro, d’après les ordres du 
président Juarés.

Personnel
M. IL Beemer est de retour en ville 

depuis mardi.
M. \V. M. Brackett, un artiste de 

Boston, est à Québec, en loute pour le 
lac Marguerite. •

L’hon. M. Mowat accompagné de ma­
dame et mademoiselle Mowat, est parti 
pour l’Europe hier par le vapeur Pari­
sian de la ligne Allan. Il passera environ 
deux mois de l’autre côté de l’Atlanti­
que et visitera l’Exposition universelle.

Accident fatal
Un accident qui a coûté la vie à un 

homme est arrivé, mercredi apiès-midi, 
à bord de la haïque14 Einar Tambrai ks- 
jelver,” en chargement au bassin-Louise. 
Lu journalier du nom de Thomas Mur­
phy placé dans lo sabord de la barque, 
était occupé à recevoir le bois, lorsque 
tout-à-coup, un gros plançon soulevé 
par un palan, vint frapper le pan écrasant 
la tête du malheureux Murphy qui mou­
rut presque iiistanément.

Lo défunt fut transporté à sa rési­
dence, 53, rue Ste-.lulie. Il était Agé de 
50 ans.

Le coroner Boileau a été notifié du 
lait et tiendra une enquête ce matin, à 
9 heures.

Enquête de coroner
Le cadavre du petit garçon Lelièvre, 

qui s’est noyé vendredi soir dans la Ri­
vière St-Cf) a îles, au pied de la rue Dor­
chester, en vidant une paillasse, a été 
retrouvé mardi l’après midi à une cer­
taine distance plus haut par MM. J. B­
et Alfred baufl.

A îùrrfquête tenue mercredi par M. le 
Toroner Boileau, il a été dit que la mère 
de l’enfant ne l’avait chargé que de 
porter la paillasse à un certain endroit 
pour la faire vider par une autre per­
sonne. Au lieu de cela, il est monté sur 
un amas de vidange au bas duquel 
il a roulé en vidant sa paillasse.

Deux enfants nommés Turcotte et 
Dufresne, qui jouent tous les jours à 
cet endroit dangereiu et qui étaient 
avec lui, ont essayé deTe secourir, mais 
pouvant réussir ils ont appelé M. Louis 
Roberge, marchand de bois, mais celui 
ci n'a pas été plus heureux dans sa ten­
tative.

Les jurés ont rendu le verdict 4i noyé 
accidentellement.”

iseen opération ue {l'Union Musicale chantera YIn/lammalus
Par l'arrangement d’été des trains ' . a^01 ,eilM du *SVata/de Rossini : solo par Mme

la distance de Montréal à Monctou 
est franchie en 28-3 
en six heures de moins 
et seulement 2£ heures 
par la Ligne Courte 
Montréal à Moncton par la Ligne

Rome, 19—Les sociétés catholicitiesI Knhrein Cliouinard.

Ce mouvement de la part des calholi-
Courte est de 370 milles ; par l’Inter-12“®“* l’3'lr ["otfster contre r.Teeiion 

, . . _ ^ _ ’* ... du monument a rhérétiquo Bruno.colonial et le Grand Jronc,G 12 milles.
Les journaux du malin de Montréal ***** du \ IB le centenaire
nous arrivent maintenant le lernlc- Dresde, 19.—Le roi du Portugal et 
main de leur date 
voie de la Li 
gain de 24 heures

le 8750,000 au nom du peuple, comme I faits 
Saga d’amour et déloyauté. 500officiers Le
1 . M______.. ______i __ .1 • > . i

faiteur de celte communauté,le deuxième 
pou i le repos de lYmie de fen Mgr J. I). 
Déziel.

Lu grand nombre de personnes de 
Lévis s’étaient fait un devoir d’assister 
à c» s cérémonies funèbres.

date de publication, par 1"ombre d’autres royalistes sont] Le 65e bataillon
,ifrne Courte C’est un r ,, m I cette vil1? Pou'' assister aux Les derniers arrangements en rapport 
g fetes du Se centenaire. Le parlement avec le voyage du G5o bataillon à Québec

iUros' -l'anj. hier a présente au rot la somme à l’occasion de la St-Jean-Baptiste sont

bataillon plantera ses toutes enLo gouvernement de Québec 
nommé un comité 
Laflamme, C. R 
C. R., M. C. A.
M. James McShane,
le bureaux sur l’opportuuité d’ajouter I Ensuite l’empereur a assisté Tau (ÏTvoiïe- 
une nouvelle aile au palais de justice [Boni de la statue de feu le roi Jean et à 
a Ila 8raiu*e fùle militaire. L’empereur est

retourné à Berlin le soir même.
Il serait question de raser la vieille 

église de la rue Saint-Gabriel et de
Konlaii<;er en exil

—Dans nul autre remède pour le sang, 
les résultats des progrès de la science 
n’ont été si constamment utilisés, que 
dans la Salsepareille d’Ayer.

Université Laval
Les examens sont terminés mardi à-, 'Tt* i i • i Londres, 19.—Ceux qui, plus lard,baür sur son «te un «Mm d. trois reel 1 h „t ,cs Jb m(.doclne. u> mcss,

ou quatre otages qui devra renfermer dence du boulangisme diront probable-vaut* ont passé avec succès l’examen
la bibliothèque
d’Àppel siégerait
édifice pour être
bibliothèque.

Une salle d’audience 
de la chambre actuelle de la biblio 
thèque.

LE MONUMENT-CARTIER
Mairie de St-Malo ( rtlc-ct-

Vilainc)

Saint-Malo, G juin 1889.

resignation
thony Strapp.

Bénédiction d’une bannière
ment à Londres avec une __
philosophique louable, il n’en est pas 
moins vrai qu’il a souffert cruellement 
du mépris avec lequel il a été traité.

Ij<* prince île* Galles u
Londres, 19.—Le prince de Galle» I Denedicti0,i de la splendide bannière 

s’est montré aux Parisiens sous le non. | a£?u*sâ? Ijar ki congrégation
veau jou - ~ J

a i

Ordinations
— Dimanche prochain, le 53 courant,

A quatre heures, hier après-midi, il y 
a eu salut solennel à la chapelle Notro- 
Dame de Lourdes de Saint-Sauveur, et

r d’un père de famille et a été des ],ommes de cette paroisse. ‘
Le maire de la ville de Saint-Malo | fort acclamé. Le prince, la princesse et Mar0\s. od*c*a*b assisté du R. p.

ille ont été l’obiet d* n n h cm- VaHquottc, d iacre, et du R. P. Forget
. ’ riosité sympathique de la part des ^esPall«, sous-diacre. 
ü0 Parisiens. Le 8 juin, à minuit les .. .sermon do circonstance, 
3 : touristes sont arrivés à Paris. Le 15 \Vrivdrgc* de Marie, a été fait 

juin, ils sont par Lis pour Londres. Dans a *'^affipaJon.

a adressé à M. Ernest Gagnon, secré- ^ur.fam^° ’ I ruKitii c v
taire du comité du monument 
Jacques-Cartier, la lettre suivante
Monsieur, I l’espace do sent jours, ils onl vu tout ce

J’ai l’honneur de vous accuser récep- qu’il y avait à voir dans la capitule de 
lion de votre gracieuse invitation d’as la Franco. Ils ont étonné les Parisiens 
sister à l’inauguration du monument du par la quantité de choses qu’ils ont 
Malouin Jacques-Cartier, à Québec. Je trouvé moyen de voir, 
me suis empressé de commniquer votre Lundi malin, le prince so rendii

sur
par M.

heures a. m., aura lieu, à St-.loseph 
de. Lévis, par Son Eminence le Cardinal 
Taschereau, l’ordination des Hévds MM. 
(). Cloutier el lJourassa, diacres.

Le Hev. M. O. Cloutier dira sa pre­
mière messe, lundi prochain, dans 
l’église Notre-Dame de Lévis.

—A Rimouski, le 30 mai, Mgr .1 Lan- 
gevin, conférait dans la chapelle de 
l’Evêché, l’ordre sacré du Sous-Diaconat, 
a M. I abbé C. I*. (J. Bernier, du Sémi­
naire de Rimouski. Le lendemain, 1er 
juin, il lui conférait le Diaconat, uL le 2 
juin, à la chapelle des Sœurs de la 
charité, il l’élevait à la dignité sacer­
dotale.

Le Rév. M. Renner a dit sa première 
messe, le quatre juin, à St Jean-Baptiste 
de l’I le-Ver te.

Nous souhaitons an jeune lévite beau­
coup de bonheur 11 le parfait rétablis­
sement de sa santé.

A St-Gevvais de Bellechasse
Dimanche dernier, M. Faucher de St- 

Manrice, donnait une conférence à Sl- 
Gervais de Bellechasse. Le Kévd. curé 
Gingnis présidait, et la fanfare de la 
paroisse, sous la direction de M. Arca- 
dius Fortin et du docteur Paradis, fit 
entendre les airs choisis de son réper­
toire. t

Le confer..... . avait pi:s pour sujet :
“ L«»is Turcotte ci (’histoire du 

Canada sous l’union.”
M. le curé a vivement félicité le con­

férencier et l’a remercié an nom de la 
paroisse, puis les musiciens sont allés 
sérènader M. Faucher de Saint-Maurice, 
chez M. le notaiiu Mackenzie.

La fanfaïc de Ft-Gervais, se compose 
de vingt cinq musiciens, présidés lialii- 
tuellcmen par M. Arcadins Fortin. Ils 
sont sous la direction du docteur Para­
dis.

Trouvailles
M. F. X. Berlinguet, architecte, est à 

fail*! construire une allonge à la maison 
qu’il habite rue Rt-Jean.En ce faisant les 
ouvriers ont trouvé un boulet de canon 
et une baïonnette, vieux modèle. Cos 
reliques de la guerre entre la France et 
l’Angleterre au Canada seront soigneu­
sement conservées par M. Berlinguet.

Une autre trouvaille a été laite dans 
la maison que la corporation a achetée 
do" MM. Stanley dans le but d’élargir la 
rue St-.lean, Entre planchers plusieurs 
sous français, lajplupart porlamjle millé 
sime de IÜÜ0 et frappés à l’efligie de 
Henri IV, roi de France. Ces pièces sont 
en la possession do M. Berlinguet.

Cadavre identifié
Avant-hier, Relie Dion, de Sorol, est 

venue à Québec, afin de réclamer du 
coroner Belleau, lo cadavre do l’inconnu 
qui a éte^ trouvé vendredi dernier au 
quai du Cap Santé, et dont la descrip­
tion a été publiée par la presse.

C’est celui d’un nommé Frs. Dion 
journalier de Sorel, Agé de 23 ans.

Le malheureux s’est noyé, la veil 
de la Pentecôte, à l’île aux Raisins, 

1 entrée du lac St Pierre, du côté
lie 

à 
doSorel.

Le défunt qui était à l’emploi de MM. 
Albert Champagne et NazaireFleury de 
Sorel, était occujiô A charger un steamer 
a cet endroit, lorsqu’il est tombé acci-

Mercredi était le cinquante deuxième ' ,'lGümonl A l’,',au Gt s’CHt »oyé. 
adversaire du couronnement de Sa I Des procédures auprès des aul

I____ • ip . _ • nui ni nnene nt !•< .1.. :____ . . .

Anniversaires

Majesté la reine Victoria.
—G’était mercrodi lo vingt-deuxieme

autoritésreligieuses et judiciaires vont être prises 
afin de faire exhumer le cadavre à Qué­
bec et lo faire transférer à Sorel.
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Pectoral-Cerise
d’Ayer.

1* n’y a pas «le inulutlics aussi perfides dims 
Mus uIUmjiicm quo celles qui ulfoelent lu 
wi g* et leu poumons; et u.icune qui no soit 
uus.-d ii- glijéo pur l.i majorité des mal mies. 
(*ci>ollilU!it uno toux mu un rhume ordinaire 
négligé n*»?8t souvent quo le commencement 
u'uno maladie mortelle. Lo Pkctohai.- 
<*i:icir»i: a prouvé son « lllrueité par uno lutte 
liiumpiianto do quuruutü iinmVs contre les 
maladies «lu la «orge «t des poumons ; l'iui*
put lUJtL en U de n'en SCI V il Ù U'UlpS.

Toux porHistuiiU) guérie.
" Eli IH.%7 je pris un gros rhume do poitrine. 

l*no violente toux s Vu suivit et je passai do 
longues nuits sans sommeil. «lu fus coiidumué 
par lis médecins. JCn dernier ressort. J’ck* 
sayal du l*i:« i*«iuai.-Okicihi: i»’Avi;ic, et bien* 
t A* après, mes pommons se dégagèrent, lo 
s Miinicil, si nécessaire ù la réparation dits 
forces, me revint. Par nu usage continu du 
PKCTdlt.in J’ai oliteiiu uno guérison complète 
«•t radicale, d'ui h présent II- ans, je suis 
robuste et vigoureux, et c’est à v*-ti«* Pi « • 
I OU.M. (Jr.llisi; que j** le «lois ; je puis «lire eu 
toute sincérité; «pf il m'u suuv«J la vl«\

lion \ri: Paiimiiiotiijiic."
UocUiiighail), Vt., 15 duillet, 14*81?.

Croup — Écoutez uni! Mère.
*• Pendant un séjour h la campagne, l’hiver 

dernier, mon petit garyon, ige «lu trois ans. 
lut atteint «lu croup; sa respiration devint *d 
pénible qu'il semblait près«m mourir, il « tout* 
lait. Oucl<|U’uii dans lu famille suggéra 
remploi du Pi.vriut\i. Ci:uisi: n'Avi i«.«tout 
il y avait toujours un tlaroii dans la inalKon. 
Nous cssuyAmcs à faibl«*s «loses, souvent r«',|«é- 
tées, «*t ii uotr«> grand ioi«», en moins «I'uiiü 
leini-lieure, lo petit malade respirait libre- 
a oit. 1.0 «loctonr nous assura «pie le Pur- 

T‘*ii.\i.-CllUlHK avait sauvé la vie «L<* moi» 
chéri, .luge/ de ma gratitude? A vous 
sincèrement,

Mrs. Kmm • • '• i.vi v.”
159 West liStli St., New Vork, U. Mai. ls*„\

Hroncliites.
4<.Iesouiri,ais«l«,puis huit ans «h s Uroneliltes; 

èh vain j’avais essa>«* «le tous hv* reiuèdes 
possibles, «pi nul l’ici* o me vint «l’i’ssayer lo 
Pi • Ttiii.M. (’r.nisr. h’.WKit, une bonne iu- 
r-pirutioii, eoiini. - vous voyez,-pn'sqne Je suis 
guéri.

.ÎOSI |*.| WaI.PIIN."
Byhalia, Miss., 5 Avril, isr?.

Il n'existe pas «’ns • «« une ulieetlni» «lo la 
gorgooinics poumons ne puisse êtro grande­
ment soulagée par l'emploi «iu Pkctohai.- 
t'KHHK |>'A visit. I.a guérison est eertâiiio 
quand la maladie est pri-'c ù temps.

rit&l’AKÉK 1* A IC
Dr. J.C. Ayor&Co., Lowell, M3ss.

Vendu par tons les droguistes.
4

[A VIGUEUR DES CHEVEUX
(Ayer’s Hair Vigor.)

/cud le brillant et lu fraîcheur de la jeunesse 
aux cheveux gris ou flétris, eu même temps 
qu’elle leur donne une riche couleur châtain 
ou noir foncé, ainsi qu’on le désire. Kn s'en 
servant ou peut donner aux cheveux blond» ou 
roux, une teinte Pincée, lus rendre plus épais, 
et presque toujours guérir la calvitie.

Kilo arrête la cliûle des cheveux, stimule 
et rend la vigueur ft une croissance faible et 
maladive. Kilo empêche et guérit lescroûtcs 
« t la teigne, ainsi que toutes les maladies «lu 
cuir chevelu. Comme article de Toilette 
pour l)»tin«*H, la Vkjijeck est sans pareille ; 
elle no contient ni huile ni teinture,elle rend 
la chevelure douce, brillante, et soyeuse, 
tout en l'imprégnant d’un parfum suave et 
permanent.

M. C. P. liitmiKU écrit «le Kirby, O.,2 .lull, 
let, 1882: "L’uutonino dernier mes cheveux 
commencèrent à toink-r, «l dans un court 
espace de temps j«* devins presque chauve, 
.ressayai la Viurtsru hksCiikvkcix d'Avkh, 
«-t avant que le premier flacon fût Uni, la chût e 
des cheveux s'arrêta, et une nouvelle crue 
commença a pousser. Maintenant ma tête 
c«t couvert*; d'une chevelure abondante et 
vigoureuse.”

«K W. Mow en, Propriétaire «lu McArthur 
(Ohio) Enquirer, «lit: *‘I.a VlüUKült ms
C’iikvki'X i»’Avi:ii est une ex«-«-llente pré­
paration |*our les cheveux, d’en parle par 
expérience. Mlle développe une nouvelle 
croissance «le cheveux doux et soyeux. I.a 
Vion.rit est aussi un remède sûr pour lu 
teigne.”

M. A.n'OL'n Ka ut uai un*, le chef «le la cé­
lèbre '* Famille Falrbairu,” Voculistes écos­
sais, écrit «le /toston, Mass., U Février, 1SK0: 
"Depuis que mes cheveux ont commencé û 
grisonner je me sers de la VjgujsL’K j»i:s 
Oiiev Kvx ii’Avku, j’ai ainsi pu conserver 
uno apparence do jeunesse —uno chose véri­
tablement très inqMjrtrtnto pour tous ceux 
«pii sont obligés «le paraître en public.”

Mil K. O. A. P/c KSCO rr, écrivant «lo /:7m 
fitreet. Xo. 28, Charlestown, Mass., M Avril 
1881?. «lit : "11 y a deux ans environ je perdis 
la moitié «le ma chevelure. Kl le s’éclaircis­
sait avec uno rapidité prodigieuse. L’usage 
do la \ mi.T.rit arrêta la chute, activa une 
nouvelle croissunco, ot au bout d'un mois 
ma tête entière était couverte «lo cheveux 
naissants mais vigoureux qui, continuant a 
pousser, devinrent aussi longs et aussi épais 
«in'uvant la chute, d’employai seulement un 
llacon de ht Violeur, mais h présent jo m’eu 
hits «le temps en temps comme article do 
toilette.”

Nous avons des centaines de semblables at­
testations sur l’eltieaelté do la VIGUEUR DES 
Cheveux n’Avnit. rncHimplc épreuve con­
vaincra les plus incrédules.

l'HÉl’AHf.K l'AU

Di*. J.C. AyenlCo., Lowell, Mass.
Vendue pur tous les i>rogulates.

Pilules d’IIolloway
Le dérangement «lu foie est une (1ms 

causes les plus efficaces des maladies 
dangereuses, et la source la plus prolifi­
que de ces melancholies qui sont piivs 
que la mort. Quelques 
fameuses Pilules agissent en chassant 1 
les mauvaises humeurs, et les attaques, 
de nerfs occasionnées par la chaleur,' 
Pair impur, ou l’excitation. La consti 
tution la plus délabrée peut tirer bon

Le “Courrier dit Canada ”
list en vente chez MM. K. Roland, 

tabaconiste, rue «*t faubourg St. Jean—
................. Kilteaii, Libraire, rue Ruade, Haute.

m sont i»1 res ; villo—Drouin et Krère, rue St. Joseph, 
doses de ces i st.-Iîoch.

Université Laval

I A COLLATION solennelle «les diplômes aura

mus & siiidos

parti des Pilules d'Holloway, qui régu'a j JU lieu VENDREDI, LE 21 COURANT, A 
l isent l'action désordonnée, accroissent , DHUX HEURES ET demie 1*. m , dans la 
l’énergie des facultés intellectuelles.!sa,,e4les Promotions* 
revivifient la mémoire. Kn étudiai Q J. l. k. L si* LAMHI^ ^
attentivement les instinct.011s pom 1 Muéhec, 14 juin 1S89.—Sfs. 1C05
prendre ces IMulesel en les menant en _____
pratique, le plus déliant deviendra bien­
tôt sûr d’une guérison Complète.

AVIS AUX RI 13K13S
Le “ syrop calmant de Mme Winslov. 

devrait toujours être employé pour I « 
dentition des enfants. 11 calme l'enfant 
adoucit les gencives, apaise toutes i« : 
douleurs, guérit la colique, h est le 
meilleur remède pour la diarrhée. Vingt 
cinq cents la bouteille.

Québec, 9 mai 1889. 992

\ DANS LA
COUR SUPERIEUREI

CANADA,
Province de Quêm «

District «le Québec.
No 150g.
Dame CAMILLE COU LURE, épouse commune 

en b:ens de J OSE V11 SAMSON, cultivateur 
de la paroisse «le St-Charles, comté de Belle 
« liasse, dûement autorisée à ester en justice, 
«lins D présente instance,

1 )eman«îerc ssc,
7'S

JOSEPH SAMSON, de la paroisse de St-Chailes, 
comté «le Bclledia* e, cultivateur.

De (end o ut.
NE action en reparation de biens a été prise 
en cette cause le SIX DE JUIN coûtant. 

Québec, 18 juin 1889.
ALPHONSE BERNIER, 

Procureur île la Deman Jeicsse. 
Q.tM • c, to juin lS>9 — Int. 1007

.a®*?*

IM Ii0BTATEIJ11S d’iN.STIIUMENTS DK MliSIQtJU 
DK FIUNCR, iEaLLKMAC.NK KT 

DES ETATS-UNIS.

Aussi : Instruments de fabriques 
canadiennes,

l'KLS UUE LUS CÉf.ÈBHF.S PIANOS :

HK1NTZM AN N CfE,
WM. RK LL N CI K,

MASON & RIS0I1,
DOMINION N Cl K, K te

h'—- **• : —

nril
-- J

OlUiUES El HARMONIUMS :
WILLIAM RKLLN CIK,

DOMINION N CIK,
THOMAS N CIK, 

SCIIIKDMAYEK, Krc., Ivr.
Lt s dernières publications musicales 

reçues chaque si mai ne.
MACHINES A COUDRE :

New Williams, et Davis, ê. entrai 
neim nt vertical.

aussi :
(JU! I KEN IM: NliKETE (.Suies)

VITKIMLS (Show Vu s ch)
219, Hue St. Joseph, Si. Hoch, Québec.

Téléphoné : Boîte 278
Québec, 16 janvier i88«j—t an 921

Tap h à bas Prix !
Prêt art s à bas Prix !

D
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Compagnie de Navigation à Va­
peur de Détroit et Cleveland

A MACKINAC
VOYAGES DE L’ÉTÉ

Steamers Palais. Taux modérés
QUATRE VOYAGES EAR SEMAINES ENTRE

Detroit, l'Jle Mackinac, Detottkj/, 
Sa ait Ste-Mavie. cl tes Ports 

du Lac Huron

nais i.k.s jours kntrk

DÉTROIT ET CLEVELAN D
Voyages spéciaux le Dimanche en juin, 

juillet, août et septembre

DOUIJLK LIGNE <»lIOTi01F.NNK ENTRE

Dernière édition

1 PLUS PAUVRE QU’AVANT !
U!Electeur de mardi consacrait une 

! demi-colonne à nous dire où logeait 
1 M. Pacaud quand son parti était 
I dans l’opposition, que lo prix de son 
loyer était beaucoup plus élevé dans 
ce temps-là, et qu’il allait bien plus i 
souvent à New-York qu’à présent.

Puis il ajoutait candidement :
Le public respectable sera probable­

ment très péniblement surpris de voir 
un journaliste forcé de faire de pareilles 
confessions. Aussi avons-nous beaucoup 
hésité ; mais la cause du parti avant 
tout, et puisque les insultantes perfidies 
que l’on ne cesse de lancer à la tête du 
directeur de Y Electeur pourraient à Ja 
longue faire tort à cette cause, nous 
préférons sacrifier nos susceptibilités 
personnelles à l’intérêt commun.

Sublime M. Pacaud ! toujours le 
même ! désintéressé comme pas un 
homme et toujours prêt à sacrifier 
son intérêt personnel devant l’intérêt 
commun. *

Si M. Pacaud trouve que l’existence 
est moins douce maintenant que n’a­
bandonne-t-il la vie publique ?

Nous n’avons pas mission de par­
ler au nom du parti libéral, mais 
nous connaissons bon nombre de 
libéraux à qui la disparition de M- 
Pacaud ne ferait pas verser de lar 
mes. •

qui a consacré quatre années 'de sa 
vie à la direction de l’Ecole.

Les élèves qui ont obtenu les plus 
grandes distinctions sont MM. O. 
Pagé, J. Gauthier,-Charles Pelletier 
et Prudent Vallée.

L’ASSEMBLEE DE ROUGEMONT

Parlant de cette assemblée, /’Elec­
teur d’avant hier disait que c’était 
immense succès et qu’elle était des­
tinée à avoir un grand retentissement. 
Puis il ajoutait qu’avant de terminer 
cette assemblée, deux résolutions 
avaient été adoptées, l’une approu­
vant la conduite en chambre de M. 
Lareau, et la seconde exprimant une 
entière confiance dans lo gouverne­
ment de Québec.

Vraiment, si M. Mercier a lu cela1 1
il a du faire un peu la grimace, en 
voyant la première des résolutions.

On se rappelle, en effet, qu’à la 
dernière session, la fameuse affaire 
des §31,000 de M. Beausoleil est 
encore revenue sur le tapis.

Notre ami M. Leblanc, député de 
Laval, proposa le 1*2 mars dernier, 
une motion de non-confiance pour 
blâmer le gouvernement de îTavoir 
pas obligé M. Beausoleil à rendre 
compte dans cette affaire. M. Lareau» 
le député de Rouville, vota pour 
cette motion qui était un vote de 
nen-confiance direct contre le gou­
vernement.

M. Mercier, qui ne pardonne guère 
à ceux de ses amis qui se montrent 
un peu recalcitrants, bouda long­
temps M. Lareau pour ce vote qu’il 
doit encore avoir sur le cœur.

Evidemment cette résolution pas­
sée à l’assemblée de Rougemont n’a 
pas dû lui faire plaisir.

Encore un petit soufllet, M. Mer­
cier !

Heureusement qu’il a la peau dure 
le grand adidou !

A L’ECOLE NORIYIALE-LAVAL
La distribution des prix, diplômes

Rideaux ù bas Prix » •» «•». ■»«'.*»
Vieux-Chatcau.

Un assortiment de clioix des des 
sins les plus nouveaux et des 

meilleures valeurs,
0 / 7 7:’ li TES E.\ I LSI E !

Taj»is Tapisse!ie 28c ou 26J » net.
Tapis Tapisserie 37c ou 35c net.
Tapis Tapisserie *‘ Patrons «le choix ” 50c ou 

47# cts net.
Tu pis Tapisserie •• Nm.ve.mx «lessins" 75 ''<*'»> I aulvcs institutions 

71 cts net. # #
Tapis Tapisserie tie Crossley les meilleurs qua laïques, ainsi qu’il 

lités avec horJure et aussi pour escalier pour . . A
appareiller.

Meilleurs 'lapis «le Brussels Nouvelles Couleurs. 
Rideaux en Dentelle depuis $1.19 la paire net. 
Nouveaux Rideaux eu Tapisserie, Chenille 

autre.
U.totte à Rideau “ Rayures de fantaisie ” 54 

CHICAGO ET ST-J0SEP1I, MICH.I Pouces «le large 40 cts, 62 et 80 cts.
__ Rideaux en Canvas de lantaisic 54 Pouces de

On peut obtenir nos l’AMIMII.KTS Jl.l.US- Wç. >S cls ct îo cts en bas .les prix
TRÈS et les Billets d’Kxcursion «le l’Agent des , , . »
Billets ou en s’adressant à i ««*■ b3S 1’"* >s P». « P**.

I 27 pes, A** pes, 72 pes et 144 pouces de largeur.
U. B. WHITCOMB, (ï. P. A., Détroit, Mich. | J^OVl'jlt cV €1II'L

Personnel
Le . r Taché, ancien député-ministre 

d’agriculture à Ottawa, est eu celte 
ville.

—M. K. Lafontaine,député üeNapier- 
ville au local, est à Québec.

A l’Université-Laval
La distribution des prix aux élèvesdu 

.Séminaire et la collation des diplômes 
aux élèves de [’Université, ont lien cet 
après-midi, dans la salle des promotions 
de riJniversilé-Laval.

Un cadavre
Le Dr Lucien Mur» au, disputé-coroner 

de Lotbiniôrc, a tenu une enquête 
lundi dernier, sur le cadavre d’un 
inconnu trouvé llottant dans le chenal 
du fleuve, à Leclercville, par MM. Vital 
Carrier, Jos. Régit), Alphonse Ruel et 
Adjutor Duquel, de l’équipage du re­
morqueur Dost on.

Fermeture des magasins
Les marchands de marchandise- sè- 

ch» s et de quincaillerie dont les noms 
suivent oui consenti à fermer leur éta­
blissement, le 24 juin prochain :

La compagnie Chinic, P. Rameau 
frères i*i (H•*, H. G. Scott »*l Go, Jos. Ha­
mel et Rie. K i 11 fret et Marcotte, J. R. 
Rédard et frère, Jos. Am vol. et frère, 
Gaveihill. Kissock et Bimnore, John A. 
Paterson et Go, Gauvreau, IVlleli» r et 
Rie, E. Langlois, Thibaudeau fièivset 
Gie, W. McLimontetlils, McCall,Sliehyn 
et Cie, Beaudet, Lefaivre et Gareeau, 
Lemieux et Noël, W. Doyle, Chs. La- 
veau, J. R. Déry, La Compagnie LDali­
rais** d’importations.

Les épiciers en gros sont ausïi décidés 
à ferirnu leurs établissements ce jour-là.

Nous espérons que tous les marchands 
détailleurs de Québec et de Lévis, sui­
vront l’exemple patriotique de leurs 
confrères et fermeront leurs établisse­
ments, le 24 juin, afin de permettre à 
leurs employés d'assister à la célébration 
de notre fête nationale.

LA COMPAGNIE CHINIC
QUEBEC.

Ancienne maison ÜIKTIIOT fondée en 1808.

Fabricants de clous et de Moulanges et
Marchands de Fer

FOURNISSEURS ORDINAIRES DES FABRIQUES
ET DES

Institutions religieuses et 1Veducation
Successeurs de BEA UDET ÿç CHINIC

D 3RCJK «le GROS ci de
PROPRIETAIRES DES MAISONS SUIVANTES :

CLP UT ERIE VENT ADO Ult________________________ Beau port

EA BRIQUE DE MOULANGES___ rue de la Chapelle,St-Boni»

ENTREPOT DE fl BOSSE Q UIX CA ID 

LE RIE ET DE CITA J IRQ NX A GE_r 11 c des Sœurs, Basse- Ville 

R CEEA UN ET MA /SON DE VENTE pied de ta cote de ta
III LC;

il il ivcrscl o( coin

Marchandi.s<‘N de qualité su|M‘ri<‘iirt*.
l’ïti.v sa,vs i*iîi.< i;i>i.\ rs a «iiiebixm

Téléphone : 48.
Québec, 30 avril 1889—lan.

Montai/ne

9S0

L\
Distributiou de prix

DISTRIBUTION DES PRIX au Petit 
Séminaire aura lieu VENDREDI, le 21 

courant, à 1 heure P. M., et sera suivie de la sortie 
«les élèves.

P. E. ROY, Pire.,
Préfet «les éludes.

Québec, 17 juin 1SS9—5k 1006

S.
L^Æêmm.

* • • »v - •* *

COMPAGNIE DE NAVIGATION
—DU—mm st mnm

—ENTRE—
<ivi:i3E€ KT 1IOM IUH,

L1E steamer' QUEBEC, capitaine R. Nelson, 
partira du quai Napoléon les Mardi, Jeudi 

et Samedi.
Le steamer MON TREAL, capitaine !.. II. Roy, 

les Lundi, Mercredi et Vendredi, arrêtant ù 
Bâti scan, Trois-Rivières et Sorel, départ de Qué­
bec.

A 5 heures P. M.
-----  ENTRE -----

fflLOXTItKAX KT TOItOXTA

Les steamers voyageant entre ces ports quitteront 
tous les jours (les dimanches exceptés) le Bassin 
du Canal, X 10 heures du matin, et Lachine à 
l’arrivée du train qui quitte la gare Bonavcnture, h 
midi, et par le train de 5 heures de l’après-midi, 
pour le Coteau Landing, Kingston et Toronto.

Ces steamers arrêtent aussi en montant et en 
descendant, à Alexandria JBay, Parc des Mille- 
Iles, Round Island et Clayton.

Com fa Knit de Navigation à Vafmrde Dftrait ot
Cleveland,

Québec, 27 avril 1SS9— 789

Québec, 7 juin 1SS9— <*57

A vendre.
DÉPARTEMENT

DES

ROBES ET DES MANTEAUX !

■
 I K MAGNlKlQUli MOULIN IJ™ ^ cü"'10
L connut siu la RIVIÈRlî HA les'^commandons fortement comme

1 LSCAN , 1 endroit qui sépaie la ^tanl jcs pjus utiles et les plus è la mode, 
paroisse «le Ste-Gcneviève de cele Robes pour Dames, en Coton et en Zéphyr 

de St-Narcissc, dans le comté de Champlain. Ce 15 i\ $7 50.
moulin est en bon ordre et mu par un pouvoir r ^^sdu*niâtincn nanclledepuis$4.25 à $,0.00. 
d’eau des plus puissants. 11 est pourvu des mc»I- Manteaux imperméables pour Enfants $1.85. 
leures améliorations, et donne les plus complètes Un nouvcl arrivagc par le Parisian de nos man-satisfactions sous tous rapports 

Conditions libérales.
S'adresser sur les lieux

EDOUARD MATHON. 
Québec, 8 février 1888, 7°4

teaux imperméables pour Dames, depuis $2,00 à 
$10.00.

«LOYKK, FUT A
Q ébçc, 7 juin 1SS9

L’honorable M. Ouimet', surinten­
dant, présidait la séance, ayant à ses 
côtés, M. l’abbé Rouleau, principal 
de l’Ecole, Mgr Têtu, M. l’abbé A. A. 
Blais, M. l’abbé Laflamme, l’hono 
rahle M. G-arncau, l’honorable M. 
Flynn. Ernest Gagnon, et plusieurs

religieuses et 
un grand nombre

pom 1 de dames.
La musique, le chant et la décla­

mation ont eu d’heureux interprètes. 
M. Gustave Gagnon dirigeait la 
partie musicale. M. Paul Garrigue 
a fort égayé l’auditoire dans la réci­
tation qu’il a faite de la fable du 
Loup et de E agneau. Il a été d’un 
comique achevé.

Plusieurs élèves ont obtenu des 
diplômes d’académiciens ot d’écoles 
modèles avec distinction et même 
avec grande distinction. C’est la 

,| première année que l’on différence 
de la sorte les diplômes suivant le 
mérite plus ou moins grand des gra­
dués.

M. le surintendant a répondu lon­
guement à l’adresse que lui ont pré­
sentée les élèves à la fin de la séance. 
Il a paye un large tribut de recon­
naissance à Sa Grandeur Mgr Bégin

LA LTGXE D U SAG UEXA Y
------  ENTRE ------

Québec et Chicoutimi
Le vapeur UNION, capitaine I-eeours, partira 

du quai Saint-Amlré ù 7 h. 30 a; m., tous les 
MERCREDIS et SAMEDIS arrêtant à la 
Baie Saint-Paul, Eboulements, Murray Bay, 
Rivièrc-du-Loup, Tadoussac, l’Anse St-Jean, Baie 
des Ha ! Ha î et Chicoutimi.

l^e steamer ST-LAURKNT, capitaine Barras, 
partira «lu quai St-André ù 7.^0 A. M. les MAR­
DIS et VENDREDIS arrêtant à la Baie St Paul. 
Eboulements, Malbaie, Rivière du Loup, Tadous­
sac, Baie des 11a ! lia ! et Chicoutimi.

Pour la commodité des personnes, h partir du 
1er juillet au 15 septembre un steamer quittera 
Québec pour Murray Bay tous les lundis, X 10 heures 
A. M , et pour retourner, quittera Murray Bay, le 
Mardi, à 7 heures A. M. pour Québec.

On pourra se procurer «les billets.et retenir des 
cabines pour Montréal, au bureau de La Compagnie 
Quai Napoléon et pour la ligne «lu Saguenay au 
bureau sur le quai St-André, et aussi au bureau 
des billets «le R. M. Stocking, vis-à-vis l’hôtel 
St-Louis.

JULIEN CHABOT,
L. II. Mvrand, gérant-général.

Agent.
Québec, 21 juin 1S89. 995

-T.

—13’. il- . • 1- i

. W- \

*
G. B. MRfGTOT,

1664, RUE NOTRE-DAME,

MOJYTRbMID,

IMPORTATEUR ET FABRICANT

d’Ornements d’Eglises et de statues religieuses,
VIENT DE RECEVOIR SA NOUVELLE IMPORTATION CONSISTANT EN

Calices, Ciboire*. Chandeliers, Etc.,
CliasGibleries, Merinos, Says, Etc.,

^IXS DE JIKSSK €kt .surtout le VIX “ iVAvthese 9!>
importé spécialement pour l’usage «lu clergé et approuvé par l'archevêque «le Montréal.

. -------------1-------------

f 1 lj^ \[ j \] qui a un goût délicieux et un peu sucré est reconnu 
Vè ili V/ A. ï\ bien supérieur par ceux qui s’en sont servi.

Québec, 17 mai 1889—ian

<5 P

C, B. Lanctôt,
982

Frochon, Lefebvre & Oie
BGl.T, *ine ■-**■«me;

Montréal

4
J

'tôt Ot-

K A BRI GANTS

d Ornements d1 Eglises et de Statues Religieuses Jr
-t-

Vases sacrés—Garnitures d’autel—Lustres à eris- 
taux-Chasubleries-Noiries-Lin«*es d’églises

Nouvelles importations de >1 crin OS, Stiy et 
( oton a tablier pour communautés

*4%

religieuses 1 i t

4-

Sonf«nés l'aiie» «mil1 menui'cs
. ... VINS DE MESS K___ 01 ERG ES ET HUILE D’OLIVE...

Une Spécialité
.»u«d ec, lcr mai 1889—lan.

AVIS,
AVIS est par le présent donné que toutes com­

munications relativement aux a fia ires concer­
nant le Département «les affaires des Sauvages 

devront être adressées à l’honorable E. Dewdney 
comme surintendant des Affaires des Sauvages, et 
non comme Ministre de l’Intérieur, ou au soussi­
gné. fous les officiers de ce Département devront 
adresser leurs lettres officielles au soussigné.

L. VAN KO UG11N ET, 
Député Surintcntendant Général 

des Affaires des Sauvages. 
Département des Affaires des Sauvages,

Ottawa, 11 mai 1SS9.
Quél>ccf 17 mai 1SS9—*26f2ips 997
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Quittera québec,

MARDI, le 25 JUIN, à 2 h. P. M.,
pour POINTE AUX PÈRES. O AS P K, MAL 
HAIE, ou POINTE ST-PIERRE, SUMMER- 
SIDE, Ci IARLOTTE-TOW N et PICTOU, 
arrêtant ;i#tous les ports intermédiaires, excepté à 
la POINTE AUX PÈRES, pendant quelques 
heures pour permettre aux passagers d’aller à terre. 

Excellente accomodation pour les passagers.
Les consignataires sont priés de marquerai! long 

Pemlroit où ils envoient leurs marchandises, afin 
«l’éviter les erreurs dans le déchargement.

Pour le fret et le passage,
S’a«lresscr à

ARTHUR A1IERN,
Secrétaire,

Quai Atkimon
U. M. STOCKING,

Agent «les passagers,
En face de l’hôtel St-Louis.

Québec, 2 Mai 1SS9 9S4
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Guide des Voyageurs

Chemins de Fer

Chemin dk Fer du Pacifique 
Canadien

Départ dk Quf use

Train ? xprcss b 1.30 p. m.

Train Express i 10.03 p. m.

Le train du dimanche part de Québec pour Mont* 
<éal à 1.30 heures p. m.

Isle d’Orléans et Québec
De Québec

6 15 A M
9 «5 

11 30
2 30 P M
4 45 
6 15

LES DIMANCHES
MIDI 1 00 P M

2 ïo “
( é

De lTslc :
5 15 A M 
S 00 “ 

10 00 “
I 30 P M 
3 30 
5 30

11
11

11
11

it
11

BIERE ET PORTER LA B ATT,
DE LONDON, ONTARIO.

" ---------- 000O000----------

- - • T^r*3-- *
i 45 P M
3 *5 11 
5 00 44
7 00 44
I-es jours de fcte, un voyage se fera à S heures 

du matin à T Isle, et dans l'après-midi les heures 
seront les mêmes que le dimanche.

û"
4 00 
6 00 “

uuébec et Lac St-Jeanê
Départ de Québec

8.10 a m—Express direct pour le l-ac St-Jean, 
tous les jours arrivant à la jonction Chambord à 
5.04 p ni, et b Koberval b 5.35 p m

5.30 p m—Express local pour St-Raymond tous 
les jours y arrivant b 7.15 p. ni.

Arrivée à Québec
6.50 a ni—Express direct part de Koberval b 

9.00 p ni tousles jours, (excepté le dimanche)pour 
Québec, y arrivant à 6.50 a m

S.40 a ni—Express local paît de St-Raymond 
à ;.oo A. M. tous les jours, pour Québec, y arri­
vant b S.40 A. M.

S. 15. P. M.—Train mille part de la Rivière à 
Pierre tous les jours, à 2.15pm, et de St-Raymond 
b 5.40 p m, arrivant it Québec à S. 15 p ni.

Grand-Tronc

Train Mixte

2.00 P. M.»—Train mixte laissera la Pointe 
L vis pomr Richmond et tous les points de 
I’F.î.1 et l’Ouest, arrivant b Montréal à 8.00 P. M.

Train du soir

8.00 P. M.—Express pour Richmond, Sher­
brooke, Island Pond, Gorham, Lewiston, 
Portland, Montréal et tous les points de l’Ouest 
et l’Est, et du Sud-Ouest et du Nord-Est.

LIGNE ALLAN
SOI S CONTRAT AVEC LE GOUVERNEMENT DU 

CANADA ET DK T ER H EK EU VE POl R I.K 
TRANSPORT DES MALLES

Arrêtant au quai du bassin de radoub, à Saint- ('an:t<l it4ll HO* (1rs E'iiats-l’lli.S
Joseph, aller et retour.

Les prix de passage sont les mêmes que durant —A n*R!igClII02lîS
l’été pour les passagers, le fret et les animaux. -----------

Les lignes de cette compagnie se composent des 
-X a vapeurs en fer à double engin suivants cons*

y**** *'*'*''*** traits sur la Clyde. Ilsconttennentdescomparti-
vai»cur tcapt. Lecours, partira du mcnts a l’épreuve de l’eau, sont sans rivaux pour 

quai St-André b 7.30 A. M., arrêtant b la Laie ja (oixe, 4a rapidité et le confort, sont équipés 
St-Paul, Lboulctnents, Murray Bay, Rivière-du - avec toutes les améliorations modernes que IVxpé- 
I.oup, ladousac, 1 Anse. t-Jean, Laie des lia ! Ha . *jcncc pratique a pu suggérer.

:r'Wk
Preuv 

de London

ALÉ
Éérm

kws>P

re que la Célèbre BIERE ET POUTER fabriqués par John Labatt,
________ Ont., est la meilleure du Canada et même pouvant rivaliser avec les
meilleurs Bière et Porter importés ; les prix remportés aux expositions univer­
selles de Philadelphie, Australie et de Paris le prouvent ainsi que les certificats 
d’analyse ci-dessous :

M. FI SET, M. D. L., Analyste du Gouvernement, Québec, dit : “ Je lésai 
trouvés très purs et ries meilleurs qualités de houblon et orge. C’est un lu cuvage 
hautement recommandé aux invalideset aux convalescents surtout comme tonique”

1 j: Révérend P. J. EDOUARD PAGE, professeur de Chimie, Université- 
Laval, Ouébec, dit : 41 J’ai analysé la Bière “ INDIA PALE ALE ” fabriquée 
par JOHN LA HAIT, LONDON, Ont, embouteillée par M. N. MONTREUIL,

/-

et Chicoutimi.
I-e steamer Si-Lawrence, capt. Barras, common-

pratique 
J'aisseaux

suggci
Ton-
nave

Com mandants tof/tf.

plus énergique que la Bière précédente, car il est plus riche en alcool, pouvant 
été compaié avantageusement avec tout Porter importé Ces BIERES 1*71* 
PORTERS DK JOHN I.ABATT, LONDON, ONT*., sont fabriqués des
meilleures qualités d'orge et houblon et ne contiennent aucun ingrédient nuisible 
à la santé.”

fiCÿ-Laites u,sage de la célèbre BIERE ET PORT ER I. \ BAT T et n’en 
prenez, pas d’autre en substitution.

«LJ

CIxlLIL

B

&
.

coutimi.
U Union arrête à l’Anse St-Jean le Mercredi et 

le Samedi.
Voyage extra à Murray Bay après le 8 juillet.
Le vapeur Union partira de Quél>ec tous les 

Lundi matin b dix heures pour Murray Bay. Au 
retour partira de Murray Bay tous les Mardis 
matin à 7 heures, arrêtant aux Kboulements et à la 
Baie St-Paul.

CIRCASSIAN   4000
PERUVIAN......... 3400

Québec et Montréal

Le vapeur Montreal, capt Roy, laisse Québec 
pour Montréal, les lundis mercredis et vendredis à 
5 heures P M.

Le vapeur Québec, capt Nelson, laisse Quéliec 
pour Montréal, les mardis, jeudis et samedis à 5 
heures P M.

Chemin de Fer Intercolonial

LES TRAINS QUITTERONT LÉVIS
Pour la Riv. du Ix>up et Dalhousie

(Express local)....................................... 7*3°
Pour Halifax et St-Jean (Express direct)

(2.50 pm)............................................... *4-3°
Pour la Riv.-du-Loup......................................

(5-45 P ni).....................................................
LES TRAINS ARRIVERONT A LÉVIS

De la Rivière-du-Loup............................  S*1^
De Halifax et St-Jean (Express direct).......- 13.10
De Dalhousie et de la Rivière-du-Loup......

(Express local)....................................... 20.05
Ces trains circulent sur l’heure du Eastern

Standard Time.

Berthier
Ix: vapeur Montrnagny, quittera le quai Cham­

plain tous les jours \ 4 hrs p. m., pour St-Laurent, 
St-Michal et St-Jean.

Les lundis, mercredis, jeudis et samedis, il se 
rendra à Berthier.

Le vapeur Montrnagny, tiendra sa ligne ordinaire 
tous les Dimanches, quand le temps le permettra, 
et touchera aux ports intermédiaires, suivants : St 
Laurent, St-Michel et St-Jean lie d’Orléans.

Départ de Québec, quai Champlain, à 1 heure 
p. ni., pour être de retour le soir vers S heures. 

Prix du passage aller et retour, 50 cents.

NOVA SCOTIAN 3.100

44 \V. Richardson 
44 II Wylie 
44 11 R Hugues

CASPIAN.............  3200 It R Barrât R N
CARTAGINIAN.. 4600 Capt A Macnicol
SIBERIAN........... 4600
NORWEGIAN.... 3534
HIBERNIAN....... 3440

179.

K
SEUL AGENT, A QUEBEC,

IKK ST.-rAlU..

ISA -,

é •

Québec, 5 Avril, 1SS9—la

è •
4 i

AUSTRIAN.........  2700
N ESTONIA N......  2700
PRUSSIAN .........  3000
SCANDINAVIAN 3000 
BUENOS Ayrean. 3800 
COREAN ..... ...... 4000
GRECIAN .......... . 5600
MANITOBAN......  3150
CANADIAN ...........2600
PHOENICIAN ...... 2800
WALDENSI AN .... 2600
LUCERNE ............... 2200
New Found land ... i joo
ACADIAN........... 1350
POMERANIAN.... 4364
ASSYRIAN .......  4005
R OSAR IAN 3500
MONTE-VIDEAN.

R i‘ Moore 
) G Stephen 
John Brown 

44 |. Ambury 
44 W Dahiel 
44 A McDo.igal 

John Park 
J Scott 
C J Menzies 

“ C E LeGallats 
44 U Carruthers 

John Kerr 
1 ). McKillop 
1 ) J James 
W S Main

1 i
I i
II

11
I.
11 
11 
. 1 
11 
.1

1*. M« » i»ath 
W Dahiel 

4* j Bene Iv 
44 D Me Kill ip 
44 W S Main

EA U ST-LEON
< (ileal tie l’ellicaelU4 tie (s-Ho 

(tan iiierveilleune

35°°
l a voie la plus courte nui mer entre l’Amérique 
et l’Europe, la traversée s’aflectuant en cinq 

jours seulement d’un courir.eut à l’autre.

Ste-Croix
Le Ste-Croix, capt Boisvert, part de Ste-Croix 

tous les lundis et vendredis, remontant le lendemain, 
arrêtant à la pointe à Aubain, l'ointe aux Trembles 
St-Antoine. Heure réglée par la marée.

Québec-Crntral

Express—quitte LA vis b 2.45 p. m., arrive b 
Sherbrooke b S.40 ti. et b New-York, 11.40 

■Tu m. . ,
Mixte—quitte Lévis I.30 p. m., arrive b St- 

Lrançois b 6.45 p. m.

Grondines
U Etoile, capt Paquet, part des Grondines tousle 

lundis et vendredis, remontant le lendemain, arrê- 
tntau Cap Santé, Platon, Deschambault.Lotbinière, 
Grondines et St-Jean Deschaillons. Heure réglée 
par la marée.

Lignes de Steamers

St-Nicolas
Le Pèlerin, Capitaine A Baker, part tous les 

jours de Québec, à 4 heures P .M.. et de St-Nicolas 
à6 h a m.

Prix : aller et retour 30 cents.
Tous les samedis, le vapeur ferr un voyage 

extra de St-RomuaM et Sillery pour Québec,
heures P M.

Les vapeur.N du service de la malle de
1.1 VKKI'OOL, LONDONDERRY, 

QUEBEC et MONTRÉAL
IQ

Liverpool
De

1 U t TV
- DeMeant ers Q̂uébec

iS avril 19 avnl 1 ri J assi an... 9 mai
25 26 “ Parisian..... 16 44

2 mai 3 mai Polynesian.. 23 “
16 44 17 44 Sardinian... 6 juin
30 “ 31 44 Parisian...... -0 44

6 juin 7 juin Polynesian.., 27 44
\!o 44 ,21 44 Sardinian... n juillet

4 juillet 5 juillet Parisian......  25 44

Ligne Allan

Un steamer de cette ligne laisse Québec pour 
Liverpool, tous le6 jeudis, durant la navigation, 
avec les passagers, arrêtant b Rimouski pour 
le service de la malle.

Prix du passage de Québec :
Cabine $Go, et $80 ; Cabine secondaire : $30 ; 

Entrepont : $20.

Compagnie des Ports du Golfe

Le Miramichi partira de Québec mardi, le 25 
juin, b 2 h. p. m., pour Pictou, arrêtant b la 
Pointe aux Pères, Summerside et Charlottetown.

Vente des billets de passage chez Levé et 
Alden, vis-à.vis l’hôtel St-Louis.

Bateaux à Vapeurs
Québec et Lévis

Les bateaux font le trajet entre Québec et Lévis 
tou« les 10 minutes. Prix 0 cents pour chaque 
passage.

TRAVERSE DE QUEBEC A LÉVIS.
Intercolonial

Ste-Anne de -Beaupré
l’n vapeur laissera Québec tous les jours à 6/4 

heures A. M., excepté les mardis et samedis où les 
voyages se feront suivant la marée.

\js rttour <le Ste-Anne aura lieu dans l’apiès 
midi.

Toutes sociétés religieuses et civiles qui voudront 
organiser des pèlerinages pourront engager ce 
vapeur à des conditions très faciles en s’adressant 
au capt. du vapeur.

Chars Urbains
Ligne de la rue St-Jean

Voyagent tous les jours de S hrs du matin b 
8 heures du soir, et font le trajet tous les 10 minute 
entre la barrière Ste- Foye et le bureau du Courrier 
du Cauda a. Prix : 5 cents.

Lione de St-Roch
Font le trajet tous les 15 minutes entre la 

barrière St-Valier et le marché Champlain, tous 
les joursdepuis 6 hrs du matin jusqu’à 925 hrs 
du soir. Prix 5 cents.

QUÉBEC

A. M.
7.00 Malle pour la 

Rivière du Loup.
P. M.
2.00 Malle p o u r P. M. 

Halifax.
5.15 Accomodation 

pour la Rivière du 
Loup.

LÉVIS

A. M.
6.00 Train mixte de la 

Riv du Loup.

Ascenseurs

8.15 Malle de la Riv. 
du Loup.

1.15 Malle de Halifax.

Les lundis, mercredis, jeudis et vendredis, de 
7 heures du matin à 9.30 du soir.

Ixîs mardis £t samedis, de 6 heures du matin 
b 9.30 du soir.

Le dimanche de midi à 9.30 h du soir.
Prix : 3 cents, 5 cents aller et retour, ou deux 

passages.

Pour le Québec Central
A. M

6.45 Express de nuit
V. M.

2.15 Express pour 
Sherbrooke

1.30 Train Mixte 
pour St-Joseph

8.30 Express de nuit 
pour Sherbrooke.

I0.45 Train mixte de 
. Saint-Joseph. 

P. M. .

I.45 Express de 
Sherbrooke

Traverse du Grand Tronc
LAISSERA

QUEBEC ST A T10N DE LE VIS

P. M.
1.30 Train Eclair 

pour l’Ouest.
P. M.

8.00 Malle pour 
l’Ouest.

A. M.
6 30 Malle de l’Ouest 

P. M.
2.00 Express de l’Ouest 
7.45 Mixte de Rich­

mond.

De Québec a St-Romuald 
Le vapeur “ Lévis ”

A commencer le 8 mai, (le temps et les circons­
tances le permettant), fera le trajet comme suit :
De St-Romuald De Québec

5 15 A M 
8 00 A M 

10 00 A M 
1 00 P M 
3 00 P M 
5 00 P M

6 00 A M 
9 c» A M 

11 30 A M 
2 00 P M 
4 00 P M

2 00 P M 
5 00 P M

6 15 P M
LES DIMANCHES

1 30 P M 
3 00 P M 
600 P M

Arrêtant au quai de L'owen à Sillery aller et 
retour.

Tous les samedis, il y a un voyage de Saint- 
Rooiuald et de Sillery b Québec à 5 o© hrs A M et 
à 7 00 hrs P M.

Les jours de fête, un voyage se fera b 8 hrs du 
matin de St-Romuald, et dans l’après-midi, les 
heures seront les mêmes que le dimanche.

De Quebec aux Antilles
NOTES DE VOYAGE

Par M. l’abbé MONTMINY

Ce charmant ouvrage <jui "aient de paraître es Ven 
vente chez tous tes libraires de Québec 

au prix modique de
30 CENTS

Comme le tirage de cette brochure est limité, le 
public voudra bien se la procurer sous le plus court 
délai. Ixîs deux cents pages de matières qu’elle ren­
ferme sont des plus attrayantes. Raconté dans un 
style sobre et facile, le voyage de M. l’abbé Mont* 
rainy ne saurait manquer d’intéresser toutes les per­
sonnes désireuses de s’instruire et de se renseigner 
sur une contrée aussi peu connue que les Antilles ; 
son climat, les habitudes, les mœurs et coutumes 
de ses liabitants, la topograpliie et la description de 
chacune des lies, le danger de la navigation pour 
s’y rendre.

Le livre de M. l’abbé Montminy peut être mis 
entre les mains des étudiants des collèges, des aca­
démies et des écoles. Ils trouveront dans quelques 
pages tout ce qu’il faut pour rendre complètes leurs 
études géographiques sur ces lieux que les rapports 
commerciaux et autres avec le Canada rendent des 
plus en plus intéressants.

J. A. LANG LAI S, 
Editeur.

Québec, il Août 1888 61

Prix du passage de Québec :
Cabine.................. ......................... $60, $70 et $80

Suivant les accommodements.
!iitci iiio(Lure ........ •• ........ .................. $30.00
i utrepoül............... $ 2o. i o

Service extraordinaire de
Liverpool, Londonderry, Québec et

Montréal
De | De 

Liverpool Derry Sic a mers De
Québec

JL .... &L~' '•

* . /* • — ____ ^ » * A. _ J

La lettre qui suit parle d’elle-même :

C u K k s MESSIEURS."— Durant trois ans, j’ai eu 
a lutter contre cette maladie mortelle, la Dyspepsie, 
tellement que j’étais privé de presque toute 
nourriture mais surtout de viande. Ayant entendu 
parler des diverses guérisons opérées par BEAU 
ST-LEON, je commençai à prendre régulièrement 
deux ou trois verres par jour après les repas, et 
maintenant je mange tout ce qui me plaît et jouis 
d’une santé parfaite. Ce résultat, je l’attribue à 
L’EAU SI*-LEON, la plus merveilleuse des eaux 
minérales. Je conseille tous ceux qui souffrent 
île quelqu’indisposition de faire usage dV L’KAU 
SI’-LEON et je suis sûr qu’ils seront guéris.

LOUIS LA ROSE,
- Maître-maçon,

32, rue Artillerie, Quél>ec. 
rite eau est en vente en gros et en détail par 

MM. G INGRAS LANGLOIS CiE,
En face du PalaisCardinalice, Québec. 

».él*ce. 2 juillet iSSS.

WAGONS,
fXS TR U MEN T S ARA TO IR ES,

P. T. LECrARÉ,
NO 177, RUE SAINT-PAUL,

Ancien poste «le leu < IBS KAJflKOX. Jhtrc/tatirl <lr
Québe , 24 avril 1SS9—4» 973

10 mai 
24 44

14 juin 
28 44

il mai
!-,- 11

Cari hagi-
ni an....... 31 mai

^Circassian.. - 14 juin 
Carthagi-

15 juin ! man........ 5 juillet
29 44 J Circassian.. ..19 44

* Ce steamer ne transportera aucun passager en 
allant à Liverpool.

A leurs voyages de Québec ces steamers se 
rendront directement à Liverpool.

Prix du passage de Québec :
Cabine............................$50.00 $60.00 et $70.00

Suivai t les accomodcmcnts.
I n ter m cri .a 1 re •... • • .........................$j0.oo
Entrepont ..... ................................................... $20.00

Ixus vapeurs du service de
Glasgow, Québec et Montréal

LA PUTS GRANDE MERVE1LL 
DU TEMPS MODERNE.

ÀY

De
Glasgow

De Montréal à
Steamers G la s gozo 

le ou vers le

18 avril Norwegian............ 5 mai #
•••••• ••••••••• Nestor 1 an.............. 9 44
25 avril Grecian »•••»•• ..... • ••••••• •••••••••••••

2 mai SI HE RIAN.................. 19 mai
9 “ I i U ENOS A Y RI- A N .... 26 44

16 44 COKKAN • • • • a a « •••••• 2 juin
9 •-j Norwegian.............

Ces iteamers ne transporteront aucun pas.*ag« r 
en allant en Europe.

Les vapeurs du service de 
Londres, Québec et Montreal

De Londres

2 mai 
16 44 
30 “

Steamer
De Montréal à 

Londres 
le ou vers le

Grecian..........
Assyrian.........
Canadian......
Grecian. • • • • ••

9 mai
<>. 11
6 juin 

20 44

A vendre.

Ces steamers ne transporteront aucun passager 
en allant en Europe.

C»l. Des billets de Retour, bon pour 12 mois-, 
seront donnés à prix réduits.

On ne peut retenir sa chambre sans en re­
mettre le prix d’avance

Il y a à bord de chaque navire un médecin. 
ûjuUn vapeur avec les malles et les passagers 

pour les Steamers de la Malle de Liverpool lais­
sera c quai du Grand Tronc, l'ointe-I.évis, à 
HUIT heures, et le quai Napoléon,. Québec, à 
NEUF heures précises, le matin du départ.

Des billets de connaissement pour la traversée 
sont donnés à Liverpool et aux ports du Continent 
pour tous les points du Canada et des Etats de 
l’Ouest.

l’our de plus amples informations s’adresser à
ALLANS, RAE ^ Cik.,

Agents
Québec, 8 mai 1889 782

Les Pianos Williams

5
j

J. W.

~ ’-q* Pilules et
>nr/iront Holloway

* C • 4

• V • ^

I : LIMJLKS Jparlfient le sang, et guéris4 
« dênngPT.euts du foin, fin l'estom^ 

■*•• h*? intestins. Elles donnnnt I
- id.nl»’* utîx coustlt rtione débites, c* 
'.•cours 1nappiéc!al)iB riens I. :. îm!U 
1 :s personne* «la sexe do imil A* 
nfcntH H tes vieillards, olles $*,ri

l.îo

•u*;:

........  I- Infaillible pour les douteur? -u-
L u?!-».-. te poitrine, pour tes vlelllaa ;;] «<

II
eu ot ulcères.

••d - *-!lieut pour la gO'îlU et !o rhuru*'

E ar»rH|ii:tei(s <I<* O’sipicr*,
1îM, Rue ST-PAUL,

QUI-: BEC.

! MOULI N DE l’APl EK A I.OKLT'I K. Payie 
j *»ur jtM.mnux, papie r Mnni!!c j «*ui envelopper 
feutre a lambris, feu tic à taj is, feutre à cou vertur 
sec et goudronné.

MOULIN AU PONT ROUGI-:.--Pulpe rie bois, 
carton de bois.

MOULIN WOOL'END A BORTNKUF.—Carton 
• i asheste pour empaqueter, pulpe de bois, carton 
carton pour boite.

MOULIN A STE-ANNE. — Carton cuit pour 
fabricants rie chaussures, pulpe rie bois, carton.

Marchands de Papier, Papetiers et
Papier a Tapisser de /ouffis sortes

AUSSI : - Guenilles, Amarres, J’riHluits Chi­
miques et Materiel complet pour la manufacture île
papa l, ; ieux Métaux, Machineries, Goudron et 
Résine.

fiiar I e plus haut prix payé pour (out ce qu 
.>rcei 11e la fabrication du papier.

LOUIS J OBJ N
STATUA Ut Et,m

Coin rie; Rues

< Fuiiliiiiu> «■( Itiirlon,
' QUARTIER MONTCALM,

Q. UE B E C .

i’.ju. u.- enaux «le goiye. broucblle, rhumes, 
•••jx, -xerotesaucos gian«iuleuses, et pour toutes 

toaiu.iiua do la peau, 11 «3t san3 rival.
«îitiiiif.i luré seulement à l’éta.bliîsemeni du 

;.r«<fesvï«i HOLLOWAY, 533, RUE OXFOIlb 
t.îJNfiBKS, u) vendu L raison •!« le. Ijri., 'lu.

îîs Tir.., al 3îs. clmqfuo botte et pot, et ou 
Canada j 2e cenls, 90 cents ot $1.60, A tes plus
grandes dimensions en proportion.

Mécanisme de Moulin à Scie !

C\ETTE maison est établie depuis 50 ANS, 
/ elle fabrique plus de pianos, et elle en a plus 
en usage que toutes les autres compagnies caria, 

diennes réunies. Des centaines sont en usage riepui- 
vingt ans et sont encore bons. Ces pianos ons 
obtenu le patronage des classes les plus élevées 
ainsi que celui ries FAMILLES ROYALES ; ils 
sont reconnus comme étant les meilleurs pianos à 
la portée de toutes les bourses en Amérique ; ils 
sont aussi en usage dans les principaux couvents et 
dans les grandes maisons d’éducatfc>n de la l’uis-

A1!'EWTlÉkSEKENï«.-Jn 11V poadte, 
gents etui Etats-Unis, et mes remède.: no soin 
pas vendus dans ca pays. Los acheteurs devront 
alors faire attention u i'ôlî«|u*slte sur tes pota et 
les boite*. SI l’adross»4 n’-rd pas 63.1, ON FORD 
STREET, LONDRES, d y a falslUculioc,

Les marques d« ncmuiorce do nies nmèd# 
sont enregistrées h Ottawa cl û Was! in* on 

Signé : THOMAS HOLLOWAY,
533, Oxford Street, Londoi 

^•uèbac. 2 xovwabrc 1881—1 ?.a t;

CONDITIONS

coiMiiiliu mm.
en IX /> /; L'A liOXXEM EXï

• EDITION QUOTIDIENNE

MEUBLES !
MEUBLES r f

A CEUX qui ont besoin rie meubles, nous con- 
conseilions rie s’adresser b la maison C. O. 

Bedard. Cette maison est connue pour faire ries 
meubles rie première classe. Toutes commandes 
seront exécutées avec soin et promptitude. On y 
exécute Set de Salon, rie Salle ;'t Dîner, Chambre 
b Coucher

AUSSI
Réparation de Meubles

Couture et Posage rie Tapis
Matelas rie tout genre 

\as aoussigné attire l’attention rie scs nombreuses
général sur le grand 

vend ù bas prix.M/^iI FOPIIF I AVOTV ite in PvTiTv 10 sance. J,c aoussigné attire l’attention ri. C V1ÊRK St-Fkançois, a en vente un ™nSICCS tla"S villc pratiques etclu jmblic en gCnéri
superbe mécanisme <lc MOULINA SCIE pour Montréal et Québec. stock tic chaises de tout genre qutl
la somme modique de NEUF CENT DOLLARS. SEUL AGENCE autorisée à Québec. I C. 0. BEDARD,

Le tout en bon ordre. BERNARD <5r* ALLAIRE, ! U889 rue $airit-Jpseph, ,Saipt - JtochVvQwébcc,
S’adresser au Courrier du Canada, ou sur les Editeur» de musique i porto voisine de chez. M. J. Gauthier «5^'Frère,

lieux b CLÉOPHE LAVOIE, fils de Magloirc, . 77 et 79» Rue St. Jean H V, peintre-décorateur.
Québec, 8 mars 1S88. 74 Québec, 30 janvier 1889. Québec, 2 avriljSSQ— ian 9C0

T E et après LUNDI, le io JUIN H89, les 
J.J trains partiront de la station du Pacifique,
Quéliec, et arriveront comme suit, excepté les 
dimanches i

DÉPART DE QUEBEC
8.10 A. M. __Express direct pour le Ixic Sl-

Jcan, tous les jours ai rivant à 
la jonction Chambord b 5.04 
P. M., et à Rolicrval b ç.55 
P. M.

5.30 P. M. __Express local pour St-Raymond
tous les jours y arrivant à 7.15 
P. M.

ARRIVÉE A QUÉBEC
0.50 A. M. __Express direct part rie Kober­

val b 9.00 P. M. tous les 
jours, (excepté le samedi) 
pour Quéliec, y arrivant à 
6.50 A. M.

S.40 A. M. __Express local part rie St-Raymond
à 7.00 A. M. tous les jours, 

pour Québec, y arrivant b 
8.40 A. M.

S If» P AT __Train mixte part île la Rivière-
M-ierre tous les jours, à 2.15 
P. M., et rie Saint-Raymond 
à 5.40 P. M. arrivant à < >uc- 
bec à 8.15 P. M.

Commençant le 29 juin un train spécial partira 
rie Québec tous les samedis î\ 9.15 P. M. arrivant 
à Koberval à 7.00 le matin suivant, et partira, rie 
Koberval tous les lundis à 9.00 A. M. arrivant b 
Québec à 8.15 P. M.

Chars palais “ MONARCH ” attachés b tous 
les trains express directs rie jour, et chars dortoirs 
aux trains directs du soir. On peut léservcr ries 
sièges et ries lits, et sc procurer ries billets et ries 
permis pour pêcher, la TRUITE et la OU ANA­
NICH E, chez R. M. Stocking, vis-à-vis l’hôtel 
St-Louis. Le et après le «9 juin, le bateau à vapeur 
PLRIBONCA voyagera sur le lac St-Jean, comme 
suit : Partira rie Koberval, tous les mercredis, à 
7.00 A. M. pourSt-Prime, St-Félicicn et Péribonca, 
et tous les samedis pour la Grande Déchaige arrê­
tant b Metabctchouan, St-Jcrôme et St-< îériéon 
revenant b Robervr1 le même soir.

Le fret pour tous les points ries districts du Lac 
St-Jean et Saguenay, b l’Est rie la Jonction Cham­
bord, est enregistré pour la jonction Cliamboiri, et 
pour Koberval et les endroits b l’Ouest enregistré 
pour Koberval. 41

20 minutes pour prendre le lunch au lac Eriouanl.
Jx: fret ne sera pas reçu à Quéliec après 5 heures 

n in. i
Billets rie retour rie première classe, aux taux d’un 

simple billet, de Québec à toutes les stations émis • Les annonces sont insérées aux conditions sui­
tes samedis bons pour revenir jusqu’au mardi ; vantes, savoir : 
suivant.

l’our informations au sujet ries prix pour les 
passagers et ries taux pour le fret s’adresser b 
ALEXANDRE HARDY, agent général pour les 
passagers et le fret, Quéliec.

J. Ci. SCOTT
Sect. 6° Gérant.

Qjébsc, 8 juin 188S.

MEDAILLE D'OR, PARIS, 1878.

AV. BAKER & CO.AS

Est absolument pur9 et 
e*est soluble,

Pas (U Chimiq uch
employé» en •* préparation, || 

r*t p/tu rjwi troll /ois tilui fort </wr ).i rnrn„ tnH.tnpé «vec d.i l'atnMon, Un
l'armer.root, ou «lu »ucr«| c'ait «uni

f>lu« économe,coïtant monta i/u'un «ou 
n toiv. Il «il «léllcleuz. unurrliiant, 

cl fortifiant, I’acii.k A DinCnrn, 
•utant admirable |*<»nr Ira rnoUdcs 
qu. iKiur eaux qui Jouiaaaot U'uao 
bonne mal6. _____
Se Vend cher tou» le» Epiciers.

W. BAKER ft C0«, Dorchester, Mass.

CANADA
ET

i Unj1n;.................... o«
, (!^»> Payable d’avakck)

KTATc livre ! S,x Mo,s............noL 1 A rS-UMh, l I rois Mois..............  1 50
vvri An................ 25n stg.

( Trois Mois........  O.îl 44
y w a vrp i N ^.N.................. i l ancs.

( Trois Mois. .. 1.1
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TARI]'' DES ANNONCES

Six lignes cl au-dessous......................... .. ecmins.
Joui chaque insertion subséquente... 12 x/> 44

Pour les annonces d’une'plus grande*' étendue, 
elles seront insérées b raison rie m contins par 
ligne pour la première insertion, et rie 5 centins 
pour les insertions subséquentes.

Réclames : 20 cents la ligne.

Æsïïïïsür,**««■««■
Léger Broussenu,

EDITEUR- l'ROPK II5TAIR E,
JW 0 SM

Ituc Ituailo, llanit>«Tillo 
il U K 1E K V .

y IMPRIMÉ ET rUBLIÉ l'AR

LEGER B R O U 8 S E A U, -
. . éditrur-Propriêtaiuk,

Eue linculc, Haute- Ville, Québec.


